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Le nouveau record de vitesse

Bordeaux au top du classement mondial des villes

Faire son plein une fois pour la vie

Le Centre Pompidou reçoit un don d’art soviétique 
et russe contemporain

La Venturi VBB-3 est devenue la 
voiture électrique la plus rapide 
du monde en aƩ eignant une vi-
tesse de pointe de 576 km/h.
La VBB-3, pour Venturi Buckeye 
Bullet, a également aƩ eint une 
vitesse moyenne de 549,43 km/h 
sur une distance d’un mile (1,6 
km), un autre record qui doit 
être homologué 
par la FédéraƟ on 
i n t e r n a t i o n a l e 
de l’automobile 
(FIA). Ces re-
cords ont été éta-
blis dans l’Utah 
(USA), sur le lac 
salé de Bon-

neville, près de Salt Lake City. 
Le pilote d’essai américain Ro-
ger Schroer était au volant.
La VBB-3 a été mise au point en 
2013 par Venturi et le Centre de 
recherche automobile de l’Uni-
versité de l’Ohio et aƩ endait de-
puis trois ans de pouvoir établir de 
nouveaux records sur ce désert de 

sel aux condiƟ ons parfaites pour 
ce type de performance extrême.
«Depuis trois ans, les condiƟ ons 
météo régnant dans l’Utah ont 
conduit à l’annulaƟ on des tenta-
Ɵ ves de record», a expliqué Ven-
turi. «Les progrès réalisés ceƩ e 
année sont un pas très important 
dans notre quête des 400 miles 
par heure (643,7 km/h)», s’est fé-
licité Giorgio Rizzoni, du Centre de 

recherche auto-
mobile de l’Uni-
versité de l’Ohio.
Le précédent re-
cord établi par la 
devancière de la 
VBB-3, la VBB-2.5, 
datait de 2010 
avec 495 km/h.

La société américaine La-
ser Power Systems tra-
vaille sur un concept de 
véhicule révoluƟ onnaire. 
Cet engin uƟ liserait pour 
carburant un matériau ap-
pelé thorium. Il s’agit d’un 
métal radioacƟ f dont la 
puissance est telle qu’un 
seul gramme pourrait 
remplacer 28.000 litres de 
pétrole. Un morceau de thorium de la taille d’un bloc 
de charbon off rirait 20 millions de fois plus d’énergie.
Le Thorium serait uƟ lisé pour produire un rayon laser 

chauff ant de l’eau pour créer 
de la vapeur alimentant une 

turbine. Puissance il-
limitée, disponibilité 
des ressources et auto-
nomie pharaonique fe-
raient les forces de ce 
système.
Quelques quesƟ ons se 
posent néanmoins : la 
maîtrise de la chaleur 
dûe au processus de 
producƟ on d’énergie 

et les dangers liés à la radioacƟ vité du véhicule.
Nouvelle invenƟ on farfelue ou technologie d’avenir ? 
Impossible à dire à l’heure actuelle.

Plus de 250 œuvres soviéƟ ques et 
russes contemporaines « réunies 
avec le souƟ en excepƟ onnel » de 
la FondaƟ on Vladimir Potanine ont 
été données au Centre Pompidou 
qui les expose à parƟ r du 14 sep-
tembre jusqu’au 27 mars 2017.
« L’ensemble ainsi consƟ tué, com-
posé d’œuvres d’arƟ stes majeurs, 
off re un  panorama, sans préten-
Ɵ on à l’exhausƟ vité, de quelque 
quarante années d’art  contem-
porain en URSS puis en Russie »,  
souligne le Centre Pompidou 
dans un communiqué. La collec-
Ɵ on présente ainsi des arƟ stes 
de deux importants mouvements 
apparus dans les années 1970 : 
l’école conceptualiste de Moscou, 
« à la croisée de la poésie, de la 
performance et des arts » (Ilya 
Kabakov, Viktor Pivovarov) et le 
« Sots Art » qui « détourne dans 
une veine pop les codes de la pro-
pagande soviéƟ que » (Boris Orlov, 
Leonid Sokov).
Au milieu des années 1980, l’avè-
nement de la perestroïka est mar-
qué par un « bouillonnement créa-
Ɵ f » et l’infl uence d’une culture 
underground, avec de jeunes ar-
Ɵ stes comme le groupe Pertsy à 

Moscou, Oleg 
Kotelnikov, Ti-
mur Novikov  à 
Leningrad.
« Signe fort 
d’un engage-
ment pérenne 
du Musée na-
Ɵ onal d’art 
moderne, les 
oeuvres rassemblées rejoignent les 
collecƟ ons naƟ onales » qui comp-
tent déjà « des fonds modernes de 
référence - Kandinsky, Larionov ou 
Gontcharova – ainsi que plusieurs 
œuvres contemporaines majeures 
acquises depuis les années 1980 »,  
précise le Centre Pompidou.
Pour son président Serge Lasvi-
gnes, ceƩ e donaƟ on « rappelle 
qu’à tous moments de son histoire, 
en Russie, l’art n’a cessé de se mé-
tamorphoser quels qu’aient été les 
tourments de l’histoire ».
Pour sa part,  Vladimir Potanine, 
patron de la holding russe Interros, 
s’est dit « convaincu que l’art et la 
culture sont les meilleurs moyens de 
raconter la Russie au reste du mon-
de. Renforcer la collecƟ on russe du 
Centre Pompidou est un acte sym-
bolique qui a pour but d’encoura-

ger l’intégraƟ on de l’art russe dans 
la culture vivante. En donnant, il y 
a quelque temps, le Carré Noir de 
Malevitch au musée  de l’Hermita-
ge (Saint-Pétersbourg),  je souhai-
tais déjà faire un acte  symbolique, 
et il a été suivi d’un bon nombre de 
donaƟ ons au fonds de ce musée », 
souligne l’homme d’aff aires.
Selon le classement du magazine 
Forbes, Vladimir Potanine était en 
2015 l’homme le plus riche de Rus-
sie avec une fortune de 15,4 mil-
liards de dollars.
Fin juin,  un couple de collecƟ on-
neurs new-yorkais, Thea et Ethan 
Wagner, a donné 350 œuvres au 
Centre Pompidou français. De 
grands noms, Jeff  Koons, Cindy 
Sherman, Christopher Wool, Ri-
chard Prince y côtoient de jeunes 
arƟ stes d’avant-garde.

Et le vainqueur est  Bordeaux! Pour le jury des guides 
Lonely Planet, qui établit chaque année un classement 
mondial des 10 pays, régions et villes incontournables, 
la cité s’impose ceƩ e année face à de sérieux concur-
rents : le Cap, en Afrique du Sud, arrive ainsi en deuxiè-
me posiƟ on, juste devant Los Angeles.
Bordeaux serait donc devenue plus sexy que la cité ca-
lifornienne ? « L’arrivée de la nouvelle ligne à grande 
vitesse aƩ endue pour la mi-2017 a été l’élément déclen-
cheur de ce choix », jusƟ fi e Jean-Bernard Carillet, grand 
voyageur, rédacteur de guides et lui-même membre du 
jury. Le TGV meƩ ra la ville à seulement 2 heures de Pa-
ris : un argument de poids pour les touristes qui souhai-
teraient la découvrir.
Ce n’est évidemment pas le seul. Après un long assou-
pissement, Bordeaux est doucement sorƟ e de son som-
meil au milieu des années 90. Tout 
a commencé par un neƩ oyage en 
règle : dans la vieille ville, les faça-
des noircies par le temps ont alors 
révélé la blondeur des pierres et 
la grâce des hôtels construits au 
XVIIIe par de riches armateurs, né-
gociants en vin. Il y eut ensuite la 
rénovaƟ on des quais de la Garon-
ne, l’arrivée du Tramway et, cerise 
sur le gâteau, l’ambiƟ eux projet 
de la Cité du Vin, qui, dans ce do-
maine, renforce encore le rayon-
nement internaƟ onal de la ville et 

du vignoble bordelais.
Bordeaux s’est ainsi progressivement révélée à elle-mê-
me avec, ce qui fait son charme, des quarƟ ers très mar-
qués mais inscrits dans un périmètre assez réduit : idéal 
pour la fl ânerie. Près du Grand Théâtre et du triangle 
d’or, c’est le visage patricien de la ville alors qu’à 2 pas de 
là le quarƟ er Saint-Pierre est bohème : terrasses, rues 
piétonnes, galeries. Mais c’est aussi là que se trouve la 
place de la Bourse, sans doute la plus belle de toutes : 
avec sa majestueuse allure grand siècle, elle donne sur 
la Garonne et le port de la Lune. Passé le pont de Pierre, 
c’est le quarƟ er Saint Michel. Populaire et truculent, il 
vit autour de sa grande place que domine l’impression-
nante fl èche de la basilique consacrée à l’archange.
Autant d’éléments qui ont convaincu les jurys de ce 
guide de voyages.
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naƟ onalisée. Mireille Mathieu a vendu 
130 millions d’albums et 55 millions de 
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déric Ier, dès l’adolescence. De peƟ te 
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ritoires situés entre la Mer du Nord, 
l’Escaut et le Cambrésis. Ses talents de 
guerrier lui permeƩ ent de vaincre Sya-
grius, dernier représentant de l’auto-
rité romaine en Gaule. C’est alors que 
Clovis fait de Soissons sa capitale et 
étend ses territoires jusqu’à la Loire.
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C’est la comédienne française Ca-
therine Deneuve qui a reçu le 8e Prix 
Lumière. Il lui a été remis lors du fes-
Ɵ val Lumière qui s’est tenu à Lyon et 
dans sa Métropole du samedi 8 au 
dimanche 16 octobre 2016. « C’est 
une déesse du cinéma », dit d’elle 
MarƟ n Scorsese qui reçut le Prix Lu-
mière en 2015.
Décerné par l’InsƟ tut Lumière, le Prix 
Lumière est aƩ ribué à Catherine De-
neuve pour ce qu’elle est, ce qu’elle 
fait, ce qu’elle dit, ce qu’elle joue, ce 
qu’elle chante et ce qu’elle enchante 
depuis toujours et pour toujours.
Catherine Deneuve est née à Paris 
dans une famille de comédiens : son 
père Maurice Dorléac est acteur au 
théâtre et au cinéma, sa mère Re-
née Simonot fut pensionnaire au 
Théâtre de l’Odéon, et l’une de ses 
sњurs, Françoise, sera également co-
médienne.
Elle fait ses premiers pas devant la 
caméra en 1957 dans « Les Collé-
giennes » d’André Hunebelle, et ob-
Ɵ ent d’autres peƟ ts rôles (« L’Hom-
me à femmes » de Jacques-Gérard 
Cornu, « Les Portes claquent » de 
Michel Fermaud et Jacques Poitre-
naud, le segment Sophie réalisé par 
Marc Allégret dans le fi lm collecƟ f 
« Les Parisiennes »).
Au début des années 1960, elle ren-
contre le cinéaste Roger Vadim. Elle 
joue pour lui, aux côtés d’Annie Gi-
rardot, dans « Le Vice et la vertu », 
rôle important dans une décennie 
qui sera fl orissante : Catherine De-
neuve illumine les fi lms de Jacques 
Demy (« Les Parapluies de Cher-
bourg » qui fait d’elle une star, « Les 

Demoiselles de Rochefort », « Peau 
d’âne ») et plonge dans l’univers de 
Roman Polanski (« Répulsion »), de 
Luis Buñuel (« Belle de jour », « Tris-
tana ») ou de François Truff aut (« La 
Sirène du Mississipi »).
Catherine Deneuve a tourné dans de 
nombreux fi lms, elle est une actrice 
exigeante et une star populaire, la 
muse de grands maîtres et l’accom-
pagnatrice indéfecƟ ble des jeunes 
réalisateurs. Traversant le cinéma 
français et internaƟ onal avec élégan-
ce et intensité, avec une disƟ ncƟ on 
qui n’apparƟ ent qu’à elle, dotée de 
ceƩ e voix lointaine si reconnaissable, 
elle a travaillé avec les grands noms 
du cinéma français (André Téchiné, 
Agnès Varda, Jean-Pierre Melville, 
Alain Corneau, Régis Wargnier, Jean-
Paul Rappeneau, Philippe de Broca, 
Philippe Garrel, Benoît Jacquot), 
européen (Luis Buñuel, 
Manoel de Oliveira, Raoul 
Ruiz, Marco Ferreri, Dino 
Risi, Mario Monicelli, Lars 
von Trier), américain (Te-
rence Young, Tony ScoƩ , 
Robert Aldrich) et dé-
sormais avec la nouvelle 
généraƟ on (Gaël Morel, 
François Ozon, Marjane 
Satrapi, Christophe Ho-
noré, Arnaud Desplechin, 
Emmanuelle Bercot).
Si sa fi lmographie est 
éblouissante, ses rôles le 
sont tout autant. Femme 
forte ou fragile, énigmaƟ -
que ou quoƟ dienne, c’est 
avec une douce distance 
qu’elle développe un don 

d’ubiquité : être partout et se laisser 
désirer, emprunter les chemins de 
traverse, ne tourner que ce qu’on dé-
sire ardemment. Catherine Deneuve 
devenue mythe a un sens prodigieux 
pour choisir des cinéastes avec les-
quels elle veut voyager. « Je ne tra-
vaille pas à ma postérité. Je me sens 
comme une passagère. »
Sa carrière a été récompensée par 
de nombreux prix et si elle est dis-
crète sur son parcours personnel, 
elle est engagée depuis des années 
pour le cinéma de patrimoine en 
tant qu’ambassadrice à la préserva-
Ɵ on du patrimoine cinématographi-
que pour l’Unesco. Femme engagée, 
Catherine Deneuve a pris posiƟ on 
sur le droit des femmes, l’aboliƟ on 
de la peine de mort et le souƟ en aux 
réfugiés. Elle fut également le visage 
de Marianne en 1985.

« Elle voulait changer le cinéma et sa douce intransigeance a tout bouleversé. Elle a inventé 
une façon nouvelle de regarder un fi lm et de l’aimer. »
« Son visage est comme un écran qui révèle et qui cache. »
« Travailler avec elle est comme danser le tango avec une cavalière farouche. »
« J’ai appris à voir le monde à la clarté d’une fi n d’après-midi d’été, quand les choses pren-
nent leur vraie valeur. Elle est l’émanaƟ on de la lumière du soir, de l’étendue et du silence. »
« D’une apparence romanƟ que et fragile et d’un visage sublime qui suggère une deuxième 
existence pleine de pensées secrètes, elle crée du rêve et invente du mystère. »

Ils ont dit d’elle ...
Arnaud Desplechin :

Régis Wargnier :
Roman Polanski :

André Téchiné :

François Truff aut :
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Le quarƟ er du Grand Palais naît de 
la décision d’organiser l’ExposiƟ on 
Universelle de 1900 à Paris. L’entrée 
dans le XXe siècle avait fort logique-
ment imposé le thème : « Bilan d’un 
siècle ». Le sujet est plus consensuel1 
que celui de 1889 célébrant le « Cen-
tenaire de la RévoluƟ on française ». 
Néanmoins les enjeux restent les 
mêmes : montrer la puissance indus-
trielle, économique et intellectuelle 
de la France et, ce faisant, célébrer 
l’idenƟ té républicaine. Le quarƟ er 
du Grand Palais incarnera la dimen-
sion patrioƟ que.
Le site s’est imposé de lui-même : 
l’espace est vide de toute construc-
Ɵ on privée et la proximité de la Seine 
permet d’acheminer2 les matériaux 
de construcƟ on. 
Ce vaste terrain aurait pu être cédé à 
des promoteurs, forcément à l’aff ut3 
dans une ville en constants travaux 

depuis près d’un demi-siècle. L’État 
fait le choix de le conserver : l’impor-
tance de la surface dégagée est asso-
ciée à l’image d’une République bien 
implantée dans le paysage poliƟ que. 
L’emplacement choisi en fait un sym-
bole idéal : au cœur de la capitale, il 
est situé dans l’alignement de lieux 
emblémaƟ ques ou en est proche : 
Hôtel de Ville, musée du Louvre, pla-
ce de la Concorde, Palais Bourbon. Il 
voisine avec le Palais de l’Élysée, ré-
sidence eff ecƟ ve du Président de la 
République depuis 1874 ; il est peu 
éloigné de l’Arc de Triomphe. Enfi n, il 
fait face à l’Hôtel des Invalides.
Charles Girault est nommé Architecte 
en chef des chanƟ ers, sous l’autorité 
d’Alfred Picard, Commissaire général 
de l’ExposiƟ on. Le plan du quarƟ er a 
été conçu par Eugène Hénard, archi-
tecte-urbaniste, qui le présente en 
1894 au concours d’idées pour l’Ex-

posiƟ on. Retenu par le jury, il sert de 
base de travail aux architectes sélec-
Ɵ onnés ensuite.
Ce plan est très simple : il s’organise 
autour de l’Axe républicain, magni-
fi que ligne droite de près d’un kilo-
mètre de long, qui part de la staƟ on 
de métro et rejoint les Invalides par 
l’intermédiaire d’un pont lui aussi 
nouveau : le pont Alexandre III. Le 
PeƟ t Palais et le Grand Palais sont 
construits, l’un en face de l’autre, de 
chaque côté de l’avenue créée.
Dès 1901, le quarƟ er remplit son rôle 
de vitrine des arts et des techniques. 
Le Grand Palais est régulièrement 
occupé : des salons arƟ sƟ ques offi  -
ciels ou indépendants aux Salons de 
l’automobile, de la locomoƟ on aé-
rienne, en passant par les concours 
Lépine4 et les concours hippiques, 
toutes les manifestaƟ ons sont des 
évènements couverts par la presse 

et courus par les foules. 1909 est mé-
morable : l’avion de Louis Blériot est 
exposé au Salon de l’aviaƟ on après 
sa traversée de la Manche5. Chaque 
année, des trains sont ajoutés pour 
permeƩ re aux provinciaux de pro-
fi ter des manifestaƟ ons. La répéƟ -
Ɵ on des exposiƟ ons d’une année sur 
l’autre alimente le mythe du progrès 
par la machine.
Les évènements s’affi  chent aussi à 
l’extérieur : à parƟ r de 1906, l’ave-
nue Nicolas II6 jusqu’alors illuminée 
par des becs de gaz7 est transformée 
par les éclairages électriques de la 
façade du Grand Palais. En 1907, 
le Salon de l’automobile s’étend 
jusqu’à l’esplanade des Invalides. Les 
aéroplanes aƩ errissent sur l’avenue 
et, leurs ailes ayant été démontées, 
sont rentrés dans le monument pour 
le temps de l’ExposiƟ on. 
La mulƟ plicaƟ on des cartes postales 
et leur diff usion prouvent la noto-
riété des manifestaƟ ons, et ce, éga-
lement à l’étranger.
Le quarƟ er est toute l’année une 
desƟ naƟ on de promenade, voire 
d’émerveillement8. Les familles vien-
nent à la belle saison aux concerts 
du Kiosque du jardin du Grand Pa-
lais. Des garages à bicycleƩ es sont 
installés à l’entrée du quarƟ er côté 
Champs. Les voitures remplacent 
progressivement les calèches9 et font 
le spectacle sur l’avenue. Les cartes 
postales du Salon de l’automobile de 
1910 montrent les fi les de véhicules 
garés le long des deux Palais. Sur les 
berges de la Seine, les quais ont été 
aménagés ; c’est un arrêt pour les 
bâteaux-mouches.
Dès 1914, le Grand Palais est réqui-
siƟ onné par l’armée au Ɵ tre de bâƟ -
ment naƟ onal. Il héberge les troupes 

coloniales avant leur départ pour le 
front puis devient un centre d’entraî-
nement. En 1915, il est transformé 
en hôpital avec une capacité d’ac-
cueil de 800 à 1000 lits.
Le défi lé de la victoire a lieu sur les 
Champs-Élysées le 14 juillet 1919. 
L’avenue des Champs-Élysées de-
vient défi niƟ vement le lieu de la Fête 
naƟ onale et de tous les rassemble-
ments patrioƟ ques. En 1920, le mé-
morial du Soldat inconnu est installé 
sous l’Arc de triomphe. En 1932, une 
statue du « Père la Victoire » en te-
nue de poilu10 est installée l’année 
suivante à la sorƟ e du métro, côté 
PeƟ t Palais. Entre les deux guerres, 
le Grand Palais redevient un lieu 
d’exposiƟ on. Les industries de l’auto-
mobile et de l’aéronauƟ que ont tou-
tes un showroom11 sur les Champs-
Élysées, le Grand Palais n’est qu’une 
vitrine de plus ! 
Après la seconde guerre, le Grand 
Palais accueille des exposiƟ ons d’art 
mais surtout les Salons de l’habita-
Ɵ on et de l’urbanisme, des arts mé-
nagers et de l’enfance. Ces manifes-
taƟ ons sont un tel succès populaire 
que l’espace s’avère12 trop peƟ t pour 
contenir les fl ots de visiteurs. La cir-
culaƟ on dans le centre de Paris de-
venant de plus en plus diffi  cile, les 
salons déménagent au début des 
années 1960 au CNIT13 de la Défense 
ou au Parc des exposiƟ ons Porte de 
Versailles. Ces départs signent le dé-
but de l’isolement du quarƟ er. Il n’est 
plus une desƟ naƟ on de promenade.
En 1965, Le Corbusier14 préconise15 
la démoliƟ on du Grand Palais ! La 
destrucƟ on des Halles de Baltard en 
1971-1973 scandalise l’opinion pu-
blique et sauve ainsi les monuments 
de 1900 : la nef du Grand Palais est 

classée monument historique en 
1975 et le bâƟ ment bénéfi cie d’un 
statu quo. Or, en 1993, pendant un 
salon sous la nef du Grand Palais, un 
rivet16 chute du haut de la coupole 
centrale. Des décennies sans entre-
Ɵ en régulier et l’aff aissement17 du 
terrain meƩ ent en péril le bâƟ ment : 
l’architecture métallique menace de 
s’eff ondrer. Le monument est fermé 
au public.
Pour son cenƟ ème anniversaire, 
en 2000, le Grand Palais est classé 
monument historique dans sa to-
talité. La première campagne de 
rénovaƟ on commence : les travaux, 
importants, demandent de trouver 
des soluƟ ons à des problèmes com-
plexes : renforcer les fondaƟ ons 
sans démonter la charpente18, répa-
rer les morceaux altérés sans com-
promeƩ re l’équilibre du tout, rem-
placer la verrière19 sans modifi er 
le poids pesant sur l’architecture. 
Face à ces défi s techniques, les re-
cherches pour retrouver la peinture 
d’origine « vert réséda pâle » sont 
presque faciles !
Le neƩ oyage des façades puis la ré-
novaƟ on des décors sculptés et des 
frises font l’objet de la seconde cam-
pagne de travaux (2005-2008). Dé-
sormais, les eff orts peuvent se porter 
sur les espaces intérieurs fracƟ onnés 
au fi l du temps : les volumes anciens 
sont reconsƟ tués et restaurés. Il y a 
encore à faire pour circuler dans le 
monument et dans les jardins com-
me le faisaient les visiteurs de 1900. 
La réouverture complète du monu-
ment au public ne se fera pas avant 
2020. Néanmoins, une quesƟ on de 
fond est d’ores et déjà20 d’actualité : 
quelles seront les foncƟ ons du Grand 
Palais rénové ?

1 consensuel – (зд.) всеобщий, 
глобальный
2 acheminer – доставлять
3 à l’affut de qqch – жаждущий 
чего-л, падкий на что-л
4 concours (m) Lépine – фран-
цузская выставка изобретений, 
носящая имя своего основате-
ля, префекта полиции департа-
мента Сены – Луи Лепина
5 Первый в истории перелёт 

через Ла-Манш состоялся 25 
июля 1909
6 avenue Nicolas II – с 1966 года 
этот проспект, изначально на-
званный в честь русского им-
ператора Николая II, носит имя 
Уинстона Черчилля
7 bec (m) de gaz – газовый фо-
нарь
8 émerveillement (m) – восхи-
щение

9 calèche (f) – коляска, экипаж
10 poilu (m) – солдат (в годы 
первой мировой войны)
11 showroom (m) [∫orum] – вы-
ставочно-демонстрационный 
зал
12 s’avérer – оказываться
13 CNIT (m) – Centre des nouvelles 
industries et technologies
14 Le Corbusier (1887-1965) – ар-
хитектор, пионер модернизма 

и функционализма в архитекту-
ре
15 préconiser – советовать, вы-
сказываться за
16 rivet (m) – заклёпка
17 affaissement (m) – оседание
18 charpente (f) – несущая кон-
струкция
19 verrière (f) – (зд.) стеклянная 
крыша
20 d’ores et déjà – отныне
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place des Lices accueille le marché. 
Devenu l’un des plus grands marchés 
de France, c’est aux aurores, chaque 
samedi que le Marché des Lices, 
s’anime pour vous présenter des 
étals12 qui explosent en couleurs, en 
odeurs et en saveurs. InuƟ le de ré-
sister à ceƩ e ambiance fesƟ ve dont 
la visite ne peut que se terminer par 
la dégustaƟ on de l’incontournable et 
fameuse « galeƩ e saucisse ».
Rennes est l’une des villes de France 
qui abrite le plus de maisons à pans 
de bois – ou maisons à colombages, 
c’est-à-dire composées d’une ossa-
ture en bois, avec ces poteaux appa-
rents si caractérisƟ ques, et de ceƩ e 
texture de remplissage beigeasse13, 
apparentée au torchis14. Rennes est la 
vraie capitale bretonne des maisons 
à colombage : on en compte 286 pré-
cisément. Ce mode de construcƟ on 
est parƟ culièrement remarquable 
rue du Chapitre. Ici se côtoient des 
bâƟ sses datant du Moyen-Âge, de la 
Renaissance et de l’époque Contem-
poraine, entre le XVe et le XVIIIe siè-
cle, off rant ainsi une vision singulière 
de l’évoluƟ on architecturale. Pour 
protéger ce bâƟ  unique, Rennes fut 
l’une des premières villes à s’inscrire 
dans les Secteurs Sauvegardés de la 
loi Malraux15.
Le cœur historique reconstruit au 
XVIIIe siècle bat sur les deux places 
emblémaƟ ques de la ville : celle du 
Parlement de Bretagne et celle de 
l’Opéra et de l’Hôtel de Ville. Des-
siné par Salomon de Brosse, le Par-
lement est épargné par le grand in-
cendie de 1720, mais brûle en 1994. 
Renfermant des joyaux picturaux 
français du XVIIe siècle, le palais du 
Parlement renaît grâce à une mobi-
lisaƟ on et une rénovaƟ on exemplai-
res. À l’intérieur, le presƟ ge s’incar-

ne dans les plafonds à la française, 
boiseries sculptées et dorées, toiles 
allégoriques... dont la Grand-Cham-
bre consƟ tue le joyau de ce décor 
excepƟ onnel.
Parmi les bâƟ ments civils 
construits à l’époque, 
l’Hôtel de Ville est une 
excepƟ on française, 
unique en son genre. 
Incurvé16, il se réfère aux 
édifi ces construits par les 
grands architectes Le Vau 
et Hardouin-Mansart. L’aile 
nord de l’Hôtel de Ville abri-
te le « Panthéon rennais » érigé à 
la mémoire des soldats morts lors de 
la guerre 14-18. La tour de l’horloge 
est coiff ée d’un bulbe17, qui vient de 
répondre à la rotonde de son voisin 
l’Opéra. Ce bâƟ ment arrondi, pro-
tégé par des muses sculptées, cache 
en son sein bien d’autres originalités 
comme un parterre, non pas situé 
au rez-de-chaussée, mais au premier 
étage. Les fameuses 44 marches 
pour y accéder ont fait la une18 des 
journaux de l’époque.
Les enfants des écoles du centre-
ville de Rennes apprennent à nager 
dans la Piscine Saint-Georges. Ce 

bâƟ ment ludique, typique de l’épo-
que Art Déco du début du siècle der-
nier, est l’œuvre de deux rennais : 
l’architecte Emmanuel Le Ray, et 
l’arƟ ste mosaïste d’origine italienne 

Isidore Odorico, auquel la ville 
doit plusieurs décors 

de mosaïques. Ces 
chefs-d’œuvre font 

aujourd’hui l’objet d’un 
parcours tourisƟ que 
très prisé19 dont la pis-
cine est l’un des points 
d’orgue.

Lieu culturel novateur 
conçu par l’architecte Chris-

Ɵ an de Portzamparc, les Champs Li-
bres regroupent au cœur de Rennes : 
le musée de Bretagne, l’Espace des 
sciences et la Bibliothèque de la Mé-
tropole. ExposiƟ ons et installaƟ ons, 
arts visuels, arts numériques, per-
formances liƩ éraires et arƟ sƟ ques 
s’y côtoient, contribuant à en faire 
un véritable lieu d’eff ervescence20 
culturelle.
La capitale bretonne est bourrée de 
charmes, son agenda21 culturel est 
aussi bien rempli. En toutes saisons, 
la ville réserve son lot de surprises et 
de découvertes.

1 promontoire (m) – мыс
2 civitas (f) – цивитас – община 
в Древнем Риме, зд. террито-
рия, занимаемая одним наро-
дом
3 fiançailles (f, pl) – помолвка
4 consacrer – (зд.) закреплять
5 vestiges (m, pl) – (зд.) разва-
лины

6 pan (m) de bois – деревянная 
каркасная стена
7 tuffeau (m) – белый песчаник
8 mâchicoulis (m) – галерея с 
навесными бойницами
9 serment (m) – присяга, клятва
10 maître-autel (m) – главный 
алтарь
11 fourmiller de qqch – изобило-

вать чем-л
12 étal (m) – прилавок
13 beigeasse – светло-бежевый
14 torchis (m) – глиносолома
15 loi (f) Malraux – закон 1962 
года о защите архитектурного 
наследия
16 incurvé – изогнутый
17 bulbe (m) – (зд.) купол

18 faire la une (des journaux) 
– заставить о себе говорить 
прессу; появиться на первых 
страницах всех газет
19 prisé – (зд.) востребованный
20 effervescence (f) – (зд.) «кипе-
ние», активная деятельность
21 agenda (m) – записная книж-
ка; еженедельник

Placé sur un promontoire1 au confl uent de l’Ille et 
de la Vilaine, le site iniƟ alement surnommé Condate, 
au IIe siècle av. J.-C. a été choisi par la tribu gauloise 
les Riedones ou Redones comme chef-lieu d’une 
civitas2. D’après la tradiƟ on, la chrisƟ anisaƟ on de 
l’Armorique a commencé par le pays de Rennes. 
Celui-ci aurait été évangélisé par saint Maximin, au 
Ier siècle. Au VIIIe siècle, Rennes a fait parƟ e de la 
marche instaurée par Pépin le Bref pour servir de 
zone-tampon entre le royaume franc et les Bretons 
installés à l’ouest. Au XVe siècle, la ville de Rennes 

est administrée par un procureur des bourgeois, re-
nouvelé tous les ans, qui prend le Ɵ tre de procureur-
syndic à parƟ r de 1568. Le Ɵ tre de maire apparaît à 
la fi n du XVIIe siècle. Les fi ançailles3 de la duchesse 
Anne de Bretagne avec le roi Charles VIII, célébrées 
dans la chapelle Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, 
en 1491, ont sonné le raƩ achement de la Bretagne à 
la France offi  cialisé en 1532 par le Traité d’Union. En 
1561, l’installaƟ on du parlement de Bretagne, créé 
par Henri II en 1554, a consacré4 la ville dans son rôle 
de capitale de Bretagne. 

La capitale bretonne d’aujourd’hui 
surprend par la richesse et la diver-
sité de son patrimoine. Au détour 
d’une ruelle pavée, au cœur de son 
centre historique, aux abords de ses 
bâƟ ments civils, Rennes suscite la 
surprise et l’admiraƟ on à la décou-
verte de ses vesƟ ges5 gallo-romains, 
de ses maisons à pans de bois6, de 
ses édifi ces en granit et tuff eau7 ou 
encore de ses mosaïques Odorico… 
Et la balade tourne à une virée mo-
numentale à travers les siècles. Sur 
un territoire relaƟ vement restreint, 
au fi l d’une déambulaƟ on agréable, 
on passe d’une époque à l’autre sans 
coupure brutale. Diversité des for-
mes mais aussi richesse des couleurs, 
autre atout séduisant de l’architectu-
re rennaise née de l’uƟ lisaƟ on de dif-
férents matériaux au cours du temps : 
le bois peint et orné, le granit et ses 
tons profonds, le cal-
caire et le tuf-

feau à la luminosité incomparable.
Reconstruites au XVe siècle, les Por-
tes Mordelaises, deux tours symé-
triques rehaussées de mâchicoulis8 
avec double pont-levis consƟ tuaient 
l’entrée principale de la ville forƟ fi ée. 
Elle est également nommée « Porte 
Royale », en référence aux ducs de 
Bretagne qui avant de se faire cou-
ronner à la Cathédrale Saint-Pierre, 
franchissaient la porte après avoir 
prêté serment9 de défendre les li-
bertés de la Bretagne. 
Maître-autel10 romain, grands-or-
gues monumentaux, peintures 
et voûtes remarquables, décou-
vrez les trésors de la cathédra-
le Saint-Pierre reconstruite 
et décorée dans la seconde 
moiƟ é du XIXe siècle. CeƩ e 
cathédrale a accueilli des 
moments importants de 

l’Histoire de Bretagne et de France, 
tels que le couronnement des ducs 
et duchesses de Bretagne.
De style gothique fl amboyant, la 
chapelle Saint-Yves rénovée du XVe 
siècle, a été construite pour l’hôpi-
tal Saint-Yves. Elle abrite aujourd’hui 
l’Offi  ce de Tourisme de Rennes où 
vous pourrez obtenir de nombreu-
ses informaƟ ons sur les visites gui-
dées et vous procurer le plan touris-
Ɵ que de la ville. Les précieux décors 
intérieurs comme extérieurs de la 
chapelle fourmillent11 de sculptu-
res étonnantes : animaux Ɵ rant 

la langue, lapin endormi, chat 
espiègle, visages malicieux ou 

amusés…Vous serez surpris 
par le nombre de regards po-
sés sur vous !
Ancien « champ clos » mé-

diéval où se déroulaient des 
tournois de chevaliers, la 
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de nombreuses aventures palpitan-
tes8. Dans le Milka Tender World, 
laissez-vous envoûter9 par la gigan-
tesque sélecƟ on de délices des pro-
duits Milka !

Islande
La richesse naturelle, les mystérieu-
ses légendes sur les elfes et les trolls, 
les déserts de pierre, de lave et de 
sable, les sources de boues bouillon-
nante, la faune et la fl ore font de l’Is-
lande une île à part. A Europa-Park, 
impossible de ne pas succomber10 au 
charme du quarƟ er islandais.

Italie
C’est le premier quarƟ er qui a été 
réalisé (en 1981) dans le concept des 
thèmes européens et jusqu’à ce jour, 
il n’a rien perdu de son charme mé-
ditérranéen. La piazza est bordée de 
richesses architecturales de style Re-
naissance et Baroque, avec foison11 
d’arcs, de colonnes, d’arcades et de 
fontaines. Le spectacle de variété du 
Teatro dell’Arte vous fascinera ! Dé-
tendez-vous avec un bon cappuccino 
sur la terrasse d’un café ou dégustez 
l’une des pizzas, et vous verrez que 
la vie est belle ! 

Autriche
La magie des montagnes, vous la 
trouverez au quarƟ er autrichien ! 
Par exemple en visitant la groƩ e 
des pierres précieuses. Dès vos pre-
miers pas, vous serez éblouis devant 

le scinƟ llement12 des voûtes. Sous 
vos yeux, une mosaïque de milliers 
de peƟ tes pierres qui rivalisent de 
leur plus bel éclat ! Mais ce n’est pas 
tout ; l’une des aƩ racƟ ons vedeƩ es 
d’Europa-Park vous aƩ end dans ce 
quarƟ er : la descente des rapides13 
du Tyrol. Rester au sec sera un grand 
exploit !

Portugal
L’AtlanƟ ca SuperSplash vous fera 
oublier tout ce que vous pensiez 
connaître de la plongée14 ! Les jours 
de grande chaleur, nous vous recom-
mandons un peƟ t tour sous les dou-
ches d’AtlanƟ ca. L’eff et y est garanƟ  : 
vous vous senƟ rez renaître !

Russie
Découvrez tout le mystère de l’Eu-
rope orientale. Les coupoles dorées 
des églises orthodoxes resplendis-
sent15 dans l’éclat du faste16 ancien. 
Embarquez pour un voyage cosmi-
que dans Euro Mir, un grand huit 
insolite. Ou bien visitez la staƟ on 
spaƟ ale Mir, scène authenƟ que de 
la conquête de l’espace.

Suisse
Même nos nombreux visiteurs suis-
ses s’étonnent : un vrai village de 
montagnes valaisannes avec un 
vieux moulin à aubes17 et des chalets 
typiques en bois de sapin et granit, 
ici à Europa-Park ? Après les sen-
saƟ ons fortes du manège Jungfrau 

Gletscherfl ieger, place au réconfort ! 
Vous tomberez sous le charme de ce 
pays et ses ruelles helvéƟ ques.

Scandinavie
Celui qui veut découvrir le Nord scan-
dinave doit d’abord faire preuve de 
courage ! A six dans un des canots18 
du Fjord-RaŌ ing, vous passerez à 
côté du nouveau monde des trolls, 
vous dévalerez un torrent déchaîné, 
aurez à surmonter d’impressionnan-
tes cascades, des rapides inquiétants 
et à traverser une groƩ e sombre et 
embrumée.

Espagne
Découvrez dans l’arène espagnole 
le spectacle des chevaliers ! Com-
bats, cascades et acƟ on seront au 
rendez-vous ! Et si vous décidez de 
prendre la mer, sur la goéleƩ e19 de 
Colomb par exemple, vous n’aurez 
pas le temps de vous ennuyer. C’est 
cela l’Espagne, on s’y sent vraiment 
en vacances !

Forêt Enchantée Grimm
Ici, les enfants suivent les traces 
de leurs contes préférés tandis que 
les adultes retrouvent le monde de 
leur enfance. Tous les compagnons 
de vos contes d’enfance prennent 
vie : la terrible sorcière et les belles 
princesses vous accueillent dans 
leur univers magique et mysƟ que. 

Royaume des Minimoys
En 2014, Europa-Park entre dans 
une nouvelle ère, celle du minus-
cule voire du microscopique ! Les 
gigantesques décors qui ont fait le 
succès cinématographique de Luc 
Besson pour sa trilogie « Arthur et 
les Minimoys » s’installent au parc 
en dévoilant l’univers fascinant 
et secret où vivent ces tout peƟ ts 
êtres. Coccinelle20 surdimension-
née, chenille21 géante... la nature 
est omniprésente !

1 aléa (m) – неприятная случай-
ность
2 nicher – (зд.) располагаться
3 auto-tamponneuses (f, pl) – ат-
тракцион «автородео» (сталки-
вающиеся машинки)
4 grand huit (m) – аттракцион 
«американские горки»

5 toboggan (m) en colimaçon – 
аттра кцион «горка» спиралью
6 antre (m) – логово
7 jeu (m) indoor – крытый ат-
тракцион
8 palpitant – захватывающий, 
волнующий
9 envoûter – околдовать

10 succomber à qqch – не устоять 
перед чем-л, уступить, поддать-
ся чему-л
11 foison (f) – обилие
12 scintillement (m) – сверкание
13 rapide (m) – речной порог
14 plongée (f) – подводное по-
гружение

15 resplendir – сиять, блистать
16 faste (m) – роскошь
17 moulin (m) à aubes – водяная 
мельница
18 canot (m) – лодка
19 goélette (f) – шхуна
20 coccinelle (f) – божья коровка
21 chenille (f) – гусеница

Plus de 100 aƩ racƟ ons et spectacles de rêve – une 
off re qui comblera toutes les aƩ entes, même les 
plus audacieuses. Que ce soit en famille ou entre 
amis – venez passer des moments inoubliables et 
relaxez-vous loin des aléas1 du quoƟ dien. Le plus 
grand parc de loisir saisonnier au monde vous 

aƩ end, niché2 au cœur de la « Région des Trois-
FronƟ ères » Allemagne – France – Suisse, haut-
lieu du tourisme et de la culture, avec toujours 
plus de nouveautés surprenantes. Véritable 
pôle d’aƩ racƟ on et d’innovaƟ on, il aƫ  re juste
5 millions de visiteurs par an.

Allemagne
A Europa-Park, le pays des poètes 
et des penseurs vous accueille les 
bras ouverts. Ce pays est aussi varié 
que surprenant et mérite que l’on 
prenne le temps de le découvrir. Ici, 
toutes les régions d’Allemagne sont 
représentées. Le gothique de pierre 
brandebourgeois rivalise avec le ba-
roque saxon, le néoclassicisme de 
Weimar, le style typiquement ba-
varois. Un morceau authenƟ que du 
Mur de Berlin vous rappelera l’his-
toire de l’Allemagne. 

Angleterre
Assistez au spectacle du Globe Théâ-
tre et laissez-vous séduire par l’hu-
mour britannique! Essayez notre 
circuit Silverstone, le london bus, les 
crazy taxi, le carrousel anƟ que du XIXe 
siècle ou montez à bord des auto-

tamponneuses3 de 
l’Arena of Foot-

ball. Cet-

te dernière cache quatre aƩ racƟ ons 
sous un seul et même toit qui feront 
vivre tous les visiteurs au rythme du 
football.

France
Le quarƟ er français se trouve entre 
une ruelle typiquement alsacienne 
avec des maisons à colombages et 
des coulisses de cinéma. Respirez 
la bonne odeur des bagueƩ es chau-
des et des crêpes. En levant la tête, 
vous apercevez l’emblème du parc : 
sa sphère argentée géante, dans la-
quelle le grand huit4 Eurosar vous 
invite pour une aventure au sein du 
cosmos. 

Grèce
Une aventure digne des dieux vous 
aƩ end dans ce pays de légendes et 
de mythes. Le grand huit aquaƟ que 
Poseidon vous promet un plaisir 
parƟ culièrement éclaboussant ! Ne 
manquez pas la visite du légendaire 
Cheval de Troie, du temple anƟ que 
et de l’étonnante MalédicƟ on de 
Cassandre.

Pays-Bas
Les enfants aimeront tout parƟ culiè-
rement le quarƟ er hollandais. Mini-
auto-tamponneuses, comédie musi-
cale pour enfants, piscine à ballons 
ou pont suspendu avec toboggan5 
en colimaçon charmeront toute vo-
tre famille. L’aƩ racƟ on principale du 
quarƟ er est la visite chez les Pirates 
de Batavia. Tentez l’aventure et em-
barquez dans un bateau qui vous mè-
nera droit dans l’antre6 des pirates.

Irlande
Les peƟ ts visiteurs y seront com-
blés avec de nombreuses aƩ racƟ ons 
comme le nouveau manège de trac-
teurs Old Mac Donald’s Tractor Fun, 
les bateaux de Sheep Rock ou le 
carrousel Spinning Dragons. Le 
grand univers de jeux indoor7 
Limerick Castle garanƟ t du 
diverƟ ssement en toutes 
saisons ! Ici, la mysƟ que 
d’un château vous in-
vite à vivre 
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tème des appartements communau-
taires10. La nouvelle est interdite et 
ne sera pas publiée avant 1987, de 
même que la deuxième parƟ e de la 
Garde blanche, qui ne verra le jour 
qu’en 1966. L’interdicƟ on coïncide 
avec le début de la période « théâ-
trale » de Boulgakov, mais là aussi, il 
est de plus en plus persécuté11. Les 
Jours des Tourbine, adaptaƟ on de la 
Garde blanche, montée en 1926 par 
le Théâtre d’Art, suscitent la vindic-
te12 de la criƟ que : le mot « boulgako-
visme » est inventé pour évoquer 
toute tendance « rétrograde ». La 
campagne de dénigrement13 ne fait 
que s’accentuer avec les pièces l’Ap-
partement de Zoïka (1926) et l’Île 
pourpre (1928), qui conƟ ennent des 
aƩ aques à peine voilées14 contre le 
régime. Paradoxalement, c’est la Fui-
te, pièce de 1927 qui porte pourtant 
un regard sévère sur l’émigraƟ on, 
qui est interdite. Il s’agit de l’œuvre 
dramaƟ que la plus originale de Boul-
gakov : l’écriture mêle grotesque 

et fantasƟ que pour dire ce 
moment où l’histoire plonge 
dans le chaos, où l’homme 
se retrouve seul face à sa 
culpabilité15. Harcelé16, sans 
ressource, il rédige une 
« leƩ re au gouvernement de 
l’U.R.S.S. » et, sur l’interven-
Ɵ on de Staline, il est nommé 
meƩ eur en scène adjoint au 
Théâtre d’Art. CeƩ e expé-
rience lui permet de renouer 
avec la prose, puisqu’elle lui 
inspire son Roman théâ-
tral (inachevé, 1936), large-
ment autobiographique : le 
héros est un écrivain dont la pièce 
est montée par le « Théâtre indé-
pendant », mais qui ne résiste pas 
aux persécuƟ ons et aux intrigues et 
qui se suicide, renonçant ainsi à son 
œuvre et à la vérité arƟ sƟ que. Der-
rière des aspects saƟ riques et auto-
ironiques, le roman poursuit la ré-
fl exion de Boulgakov sur le statut de 
l’écrivain face au pouvoir, entreprise 
d’abord autour de la fi gure de Mo-
lière, avec une pièce (la Cabale des 
dévots, 1930) et une biographie (la 
Vie de Monsieur de Molière, 1932) 
et qui trouve son abouƟ ssement 
dans le dernier roman, le Maître 
et Marguerite. Rédigé tout au long 
des années noires (1929-1937), ce-
lui-ci est comme la somme de la 
créaƟ on boulgakovienne, le cen-
tre d’où elle part et auquel elle re-
vient ; c’est peut-être ceƩ e dimen-
sion organique qui explique, entre 
autres, l’impact créé par l’édiƟ on, 
fortement tronquée17 pourtant, du 
roman, en 1966. Le récit s’organise 
en deux lignes disƟ nctes, réunies 
au dénouement18. La première dé-
crit la visite du diable et de sa suite 
à Moscou, où il sème la panique, 

et off re sur le mode comique une 
peinture sévère de la société sovié-
Ɵ que tout en ravivant le moƟ f apo-
calypƟ que. La seconde ligne est celle 
des amours de Marguerite avec le 
Maître, écrivain maudit, fi gure faus-
Ɵ enne, auteur d’un manuscrit sur 
Pilate et le Christ, dont l’enchâsse-
ment19 au sein du premier récit rend 
la structure du roman encore plus 
complexe. Le Maître, désespéré par 
les persécuƟ ons dont il est l’objet, a 
brûlé son manuscrit, trahissant ainsi 
la vérité qu’il devait révéler, mais le 
diable les lui rend (« les manuscrits 
ne brûlent pas », répètera-t-on en 
U.R.S.S. à la suite de Boulgakov) tout 
en off rant au couple la mort salva-
trice20 qui lui permet de triompher 
d’un monde hosƟ le21. L’expérience 
dramaƟ que a laissé des traces dans 
l’écriture romanesque de Boulgakov, 
très théâtralisée. Son éblouissante 
virtuosité stylisƟ que lui permet de 
fondre l’aspect mythologique, lé-
gendaire et épique avec un comique 
saƟ rique, souvent proche du grotes-
que, au sein d’une œuvre qui peut se 
lire comme un hymne à la liƩ érature 
et à la créaƟ on en général.

1 notoire – общепризнанный
2 errance (f) – блуждание, ски-
тание
3 désargenté – без копейки в 
кармане
4 sans complaisance aucune – 
без малейшего удовлетворе-
ния
5 faillite (f) – крах

6 débâcle (f) – разгром
7 d’antan – былых времён
8 brute (f) – скотина, животное 
(о грубом человеке)
9 comique (f) – (зд.) комизм
10 appartement (m) 
communautaire – коммуналка
11 persécuter – преследовать, 
подвергать гонениям

12 vindicte (f) – преследование 
(за совершённое преступле-
ния)
13 dénigrement (m) – хула, шель-
мование
14 voilé – скрытый, завуалиро-
ванный
15 culpabilité (f) – (зд.) чувство 
вины

16 harceler – мучить, изводить, 
не давать покоя
17 tronquer – сокращать, уре-
зать
18 dénouement (m) – развязка
19 enchâssement (m) – (зд.) 
вставка
20 salvateur – спасительный
21 hostile – враждебный

par Elena Plakushchaia

Il faut reconnaître que, parmi les intellectuels, on rencontre 
parfois, à Ɵ tre excepƟ onnel, des gens intelligents.

"Le Maître et Marguerite"

Mikhaïl Afanasievitch Boulgakov est 
né en 1891 à Kiev. Il a grandi dans 
une famille de 7 enfants. Son père 
était professeur à l’Académie théo-
logique. Après avoir réçu son di-
plôme de médecin à l’université du 
Saint-Vladimir à Kiev, il a dé-
ménagé à la campagne près 
de Smolensk, pour y devenir 
docteur. Ses premières expé-
riences ont été décrites dans 
Carnets d’un jeune médecin.
En 1918, Boulgakov est reve-
nu à Kiev, où il a commencé 
une praƟ que de medecin au 
13 Andreïevski Spousk, dans 
la maison qu’il a abondam-
ment décrite dans son roman 
La Garde Blanche. CeƩ e mai-
son est maintenant devenue 
musée de Boulgakov.
« J’ai fait à Kiev mes études 
universitaires et obtenu, en 
1916, le diplôme de docteur. 
Le desƟ n a voulu que je n’aie 
pas le loisir de profi ter long-
temps ni de ce Ɵ tre, ni de la 
menƟ on excellent. Une nuit 
de l’année 1919, au plus pro-
fond de l’automne, dans un 
train chaoƟ que, à la lumière d’une 
peƟ te bougie enfoncée dans le gou-
lot d’une bouteille de pétrole, j’ai ré-
digé mon premier peƟ t récit… »
En 1919, Boulgakov a été mobilisé 
comme docteur militaire par l’Armée 
Blanche et ensuite il a été transféré 
au nord du Caucase. Là il devenait 
sérieusement malade et il a à peine 
survécu. Au début de 1920, il a dû 
abandonner sa carrière de docteur 
pour celle d’auteur. À Vladikavkaz, 
ont été écrites ses premières pièces, 
Autodéfense et Les Frères Tourbine. 
Ses frères ont été exilés à Paris. Niko-
laï est devenu un bactériologiste no-

toire1 ; quant à Ivan, comme le veux 
le stéréotype d’un émigrant russe 
blanc, d’abord il a été joueur de ba-
lalaïka et ensuite chauff eur de taxi. 
Mikhael Boulgakov n’a pas quiƩ é 
la Russie, il n’a jamais reçu les do-

cuments pour visiter ses frères en 
France. 
En 1921, la guerre civile est termi-
née. Après des errances2 à Vladika-
vkaz, PiaƟ gorsk, Tifl is et Batoum, 
Boulgakov est allé à Moscou. Il a es-
sayé de gagner sa vie comme jour-
naliste travaillant pour des journaux 
commerciaux.
« Désargenté3 et les mains vides, 
je suis arrivé à Moscou afi n de m’y 
fi xer pour toujours. Là, j’ai longtemps 
souff ert ; pour subvenir mon existen-
ce, j’ai travaillé comme reporter et 
auteur saƟ rique pour des quoƟ diens, 
et fi ni par haïr ces deux Ɵ tres. Du 

coup, je me suis mis à haïr les 
rédacteurs que je hais encore 

aujourd’hui et que je haïrai jusqu’à 
la fi n de mes jours ».
À ceƩ e époque paraît son premier 
roman, La Garde blanche, dans le-

quel il décrit la guerre civile 
du point de vue des blancs, et 
pose le problème de l’engage-
ment des intellectuels, sans 
complaisance aucune4 puis-
que la faillite5 de ces derniers 
accompagne la débâcle6 de 
l’armée blanche, liée à la nul-
lité de ses chefs. Pour Boul-
gakov, la RévoluƟ on consƟ tua 
en eff et la catastrophe défi ni-
Ɵ ve, dans la mesure où elle 
interdit le retour au monde, 
à la culture d’antan7, à ceƩ e 
« normalité » dont la nostal-
gie ne le quiƩ era jamais. 
Dans les années 1920 sont 
publiés plusieurs récits à ca-
ractère fantasƟ que et saƟ ri-
que, Endiablade (1924), les 
Œufs du desƟ n (1925). Sa ca-
ractérisƟ que était la saƟ re – il 
n’y pouvait rien : « Mon esprit 
est saƟ rique. Et j’écris des his-

toires qui sont sans doute désagréa-
bles pour le régime communiste. 
Mais je décris toujours exactement 
ce que je vois, honnêtement! Les 
choses négaƟ ves au pays des So-
viets aƫ  rent mon aƩ enƟ on et elles 
nourrissent mon travail comme un 
saƟ riste ».
Cœur de chien, écrit en 1925, reprend 
le thème de la manipulaƟ on scienƟ fi -
que (un savant transforme son chien 
en homme) pour tracer un portrait 
très pessimiste de « l’homme nou-
veau », brute8 barbare et ignorante. 
On y trouve l’une des cibles favorites 
du comique9 boulgakovien, le sys-
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Danseuse surdouée3, Sofi a Boutel-
la met son don au service des plus 
grandes stars de la chanson avant 
de connaître une belle ascension sur 
grand écran. 
Fille du compositeur algérien Safy 
Boutella, Sofi a naît avec un don sin-
gulier pour la danse. À peine âgée de 
cinq ans, la future actrice apprend 
les bases de la danse classique dans 
son Algérie natale, avant d’embar-
quer pour l’Hexagone quelques an-
nées plus tard à l’âge de 10 ans. En 
France, la jeune Sofi a se passionne 
pour la danse hip hop, qu’elle pra-
Ɵ que assidûment4 tout en prenant 
des cours de gymnasƟ que ryth-
mique et sporƟ ve.
Ses seize ans révolus5, 
la danseuse rejoint un 
groupe de breakdance 
indépendant et parƟ -
cipe à de nombreux 
concours. Elle est 
vite remarquée par 
la célèbre choré-
graphe espa-
gnole Blanca Li 
qui lui off re 
son premier 
rôle au ci-
néma dans 
« Le Défi  » en 
2002, l’his-
toire d’un ly-
céen rêvant 
de rem-
p o r t e r 6 
une BaƩ -
le interna-
Ɵ onale de 
Breakdance.

Le succès ne se fait pas aƩ endre. 
Repérée outre-AtlanƟ que par Jamie 
King, directeur arƟ sƟ que et choré-
graphe ayant collaboré avec les plus 
grandes popstars internaƟ onales, la 
frenchie devient en 2005 l’égérie7 de 
Nike, grande marque de vêtements 
de sport. Elle prête également sa 
plasƟ que parfaite à des publicités té-
lévisées pour de célèbres marques.
La jeune femme voit enfi n son rêve 
se réaliser et ne tarde pas à recevoir 
des proposiƟ ons alléchantes8. Ri-
hanna, Mariah Carey, Michael Jack-

son, Jamiroquai, 
Usher... tout le 

graƟ n9 de 
la musi-

que 

se bouscule10 pour l’avoir dans son 
vidéo-clip ou sa tournée de concerts. 
De ceƩ e liste se démarque la chan-
teuse Madonna, au côté de qui Sofi a 
Boutella enchaînera les tournées et 
fera le tour du monde.
Après avoir prêté sa voix à la fée des 
Elfes dans « Azur et Asmar » (2006) 
de Michel Ocelot, Sofi a Boutella dé-
croche le rôle de Eva, une danseuse 
de salsa, dans « Streetdance 2 ». Sa 
prestaƟ on11 contribue à la révéler 
aux cinéphiles français et britanni-
ques, si bien qu’en 2015, ses talents 
de danseuse-acrobate sont sollicités 
pour « Kingsman : Services secrets », 
fi lm d’espionnage briƟ sh signé Mat-
thew Vaughn, où elle campe12 Gazel-
le, une femme fatale dotée de jam-
bes meurtrières. CeƩ e dangereuse 
espionne était au centre de la scène 
la plus spectaculaire du fi lm, avec 

des lames à la place des jambes ! 
CeƩ e tueuse redoutable est 

l’assistante du personnage 
de ValenƟ ne incarnée par 

Samuel L. Jackson. La comé-
dienne y donne la réplique à 

Colin Firth et fait un premier 
pas vers le cinéma d’acƟ on 

à gros budget13.
En eff et, l’actrice est 

récemment engagée 
par JusƟ n Lin pour 
embarquer aux côtés 
du capitaine James T. 
Kirk (Chris Pine) dans 
le troisième opus de 
la saga de science-
fi cƟ on « Star Trek 
Sans Limites ». La 
jeune femme de 

33 ans voit sa carrière prendre un 
envol incroyable avec ce rôle dans 
une des franchises les plus célèbres 
du monde. So-
fi a y incarne 
la péƟ llante14 
Jaylah, habi-
tante de la pla-
nète Altamid. 
Elle prête main forte à Kirk, Spock et 
compagnie après le crash15 de l’En-
terprise.
En plus d’être très forte dans les 
combats, Jaylah est ultra-bricoleu-
se16, comme peut le constater ScoƩ y 
(l’ingénieur de l’Entreprise, joué par 
Simon Pegg) lors de leur rencontre. A 
la manière de Rey dans « Star Wars : 
le Réveil de la Force », elle a dû se 
débrouiller17 toute seule sur une pla-
nète dangereuse, a mis en place des 
machines incroyables, et s’est forgé 
un très fort caractère 
qui ne lui fait plus crain-
dre personne. Jaylah 
est donc un personnage 
parƟ culièrement badass, 
capable de tenir tête18 à 
tout un groupe d’hom-
mes lors des bastons19 et 
tout cela avec un look20 
incroyable. Le maquillage et les che-
veux blancs, ainsi que les peintures 
évoquant des tatouages guerriers 

sur son visage lui donnent carrément 
des airs de MysƟ que de l’espace ! Si 
son make up la rapproche du soldat 

le plus fi dèle 
de Magnéto, 
son aƫ  tude 
par contre lui 
donne un air 
aussi com-

baƩ ant et fascinant que le person-
nage d’Harley Quinn dans « Suicide 
Squad ». A n’en pas douter, on Ɵ ent 
là un nouveau person-
nage féminin fort de 
référence !
Nul doute que l’on re-
trouvera Sofi a Boutella 
dans le rôle de Jaylah 
pour les prochains épisodes de la 
saga. A propos de son arrivée dans 
l’équipe pendant le tournage de 
« Star Trek Sans Limites », le grand 

patron J.J Abrams lui-même a évo-
qué sa facilité d’adaptaƟ on : « Sofi a 
Boutella est incroyable, et très drôle. 

Elle a le même esprit que le reste de 
l’équipe. Elle s’est intégrée instanta-
nément, alors que c’est un groupe 
très drôle et à l’esprit très aiguisé ». 
Une facilité d’adaptaƟ on qui lui avait 
déjà permis de pousser les – pour-
tant – lourdes portes d’Hollywood, 
en incarnant Gazelle dans « Kings-
man : Services Secrets ». 
En 2017, Sofi a Boutella conƟ nuera 
son incroyable ascension en jouant 
dans le remake de « La Momie » par 

Alex Kurtzman, qui a offi  cié en tant 
que producteur sur les 2 premiers 
« Star Trek » et « Transformers ». 
Elle incarnera ni plus ni moins que 

la fameuse momie. Après 
le maquillage, c’est donc 
sous les bandages qu’on 
devrait la retrouver, et ce 
en plutôt bonne compa-
gnie : Tom Cruise et Russell 
Crowe seront également 
au casƟ ng ! Nul doute qu’ils 
se méfi eront de l’actrice 

française après avoir vu de quoi elle 
était capable dans « Star Trek Sans 
Limites ».

1 frenchie (f) – (англ.) францу-
женка
2 badass – (англ.) грубый, зади-
ристый, хамоватый
3 surdoué – сверходарённый
4 assidûment – усердно, при-
лежно
5 ses seize ans révolus – когда 
ей исполнилось 16

6 remporter – выигрывать
7 égérie (f) – (зд.) лицо реклам-
ной кампании
8 alléchant – заманчивый
9 gratin (m) – (зд.) суперзвезды
10 se bousculer – толкаться, тол-
питься
11 prestation (f) – (зд.) высту-
пление, появление

12 camper – (зд.) ярко изобра-
зить, воплотить
13 à gros budget – высокобюд-
жетный
14 pétillant – яркий, блестящий
15 crash (m) – авария, крушение 
(о самолёте)
16 bricoleur (m) – мастер на все 
руки

17 se débrouiller – выпутывать-
ся, выходить из затруднения; 
устраиваться
18 tenir tête à qqn – оказывать 
сопротивление, противостоять 
кому-л
19 baston (m) – драка
20 look (m) – внешний вид; 
стиль

Sofi a Boutella, la frenchie1 que tout Hollywood s’ar-
rache. C’est le visage dont vous allez vous souvenir 
après avoir vu « Star Trek Sans Limites » : Jaylah, 
l’extra-terrestre aussi sexy que badass2, est incar-

née à l’écran par l’actrice franco-algérienne. Si le 
personnage de Jaylah enchaîne les coups de pieds 
de folie avec classe et élégance, c’est bien grâce à 
la formaƟ on de danseuse de Sofi a Boutella.

Comme on dit chez nous 
« le paradis se trouve sous 
les pieds des femmes » !

Vivre au mieux mes passions... 
Apprendre toujours et me renouve-

ler, il y a tellement de choses à voir et 
à vivre ! Enfi n chose fondamentale : 

transmeƩ re et partager !

Être toujours soi-même et déci-
der d’être heureuse nous rend 

automaƟ quement belles...
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21 novembre 1965. Une toute jeune fi lle paraît sur les 
écrans de la télévision.
Il ne faudra pas un an à la jeune chanteuse pour que 
son nom soit connu jusqu’au fond des chaumières1 de 
France. Le reste du monde suivra et on parlera, pour 
une fois sans risque d’exagéraƟ on, de conte de fées. Née 
dans la noble cité des Papes, dans cet Avignon, Mireille 
verra naître et grandir auprès d’elle treize peƟ ts frères 
et sœurs.
Monique, ChrisƟ ane, Marie-France, Réjane, Régis et Guy 
(les jumeaux), Roger, Jean-Pierre, Rémy, Simone, Philip-
pe, Béatrice et enfi n Vincent.
Son père Roger est tailleur de pierre2 et son grand rêve 
était de devenir chanteur, car il avait une agréable voix 
de ténor. La famille demeurait alors dans une baraque 
en bois qui laissait passer la pluie et le vent à travers 
portes et fenêtres. De quoi vous donner le cafard3, 
tant c’était triste !
Lorsque Mireille a quinze ans, ils 
déménagent dans un appar-
tement tout neuf de cinq 
pièces et, luxe suprême, 
une salle d’eau4.
« Ç’a été le plus beau 
jour de ma vie, ra-
conte Mireille, et, 
pour la première 
fois, j’ai pris un 
bain ! C’était une 
sensaƟ on extra-
ordinaire... »
Tous les ma-
Ɵ ns, Madame 
Mathieu va au 
marché et cal-
cule soigneu-
sement son choix. 
Chaque franc compte 
et Roger Mathieu ne ga-
gne par semaine que les 
200 F que lui alloue 
son père, patron 
de la modeste en-
treprise familiale.
En tout, il ne 
rentre, chez les 
Mathieu, qu’en-
viron 1 800 F 

dont il faut encore soustraire 190 F pour le loyer men-
suel5.
Il y a des moments où sa mère, Marcelle Mathieu, sent la 
migraine lui serrer les tempes quand elle fait ses comp-
tes, surtout quand il s’agit d’acheter une robe pour l’une, 
une culoƩ e pour l’autre, des souliers pour tous. En sa 
qualité d’aînée, Mireille prend très vite sa part de res-
ponsabilités.
Dans chaque pièce règne un ordre parfait, tout est d’une 
propreté méƟ culeuse6. « Chez nous, on aurait mangé 
par terre », reconnaît Mireille avec admiraƟ on. Roger 
Mathieu, c’est un excellent ouvrier qui ne rechigne7 pas 
à l’ouvrage. Les vacances ? Les loisirs ? Ce sont là des 
mots dont la famille Mathieu ignore la signifi caƟ on.
« J’avais quatre ans quand j’ai chanté en public pour la 
première fois. C’était pendant la messe de minuit. »
À force8 d’entendre des grands noms de la chanson à la 

radio et à la télévision, elle pense qu’elle aimerait 
bien être à la place de ces hommes, de ces 

femmes. Elle a envie d’aff ronter un autre 
public que sa famille ou ses camarades 

d’école.
Edith Piaf est son idole, son modèle. 
Déjà, à l’école, pendant les classes de 
couture, ses camarades lui deman-
daient toujours « La vie en rose ». En 
acceptant Mireille comme élève, Lau-
re Collière, professeur de chant, ne lui 

cache pas qu’elle a choisi un méƟ er où 
il y a davantage d’appelés que d’élus9.

« Tu sais, lui dit-elle, pour être chan-
teuse, il faut être solide, physiquement 
et moralement. Tu risques plutôt, en fi n 
de compte, de te retrouver sur la paille10 

plutôt que sur les coussins d’une Rolls. »
« Ça, je m’en doute11, répond Mireille, mais 

qui ne risque rien n’a rien, pas vrai ? »
Johnny Stark, gérant d’arƟ stes, voit aussitôt en 

elle un talent incroyable mais en la signant, l’aver-
Ɵ t : « N’oublie pas que tu es une débutante. Mets-
toi dans la tête, une fois pour toutes, que je vais te 
faire travailler comme un forçat, que je ne te pas-

serai12 rien, que je serai sans piƟ é. Réfl échis, il est 
encore temps de dire non. Si tu veux m’écouter, 

travailler et surtout ne pas aller trop vite dans 
la voie du succès, je ferai de toi quelqu’un 

de très bien, de très grand, une véritable 
vedeƩ e. »

Il sait aussi que, quoi qu’il arri-
ve13, elle s’accrochera14, car c’est 
une luƩ euse pour qui chanter 
compte avant toute chose.
Johnny remet Mireille entre les 
mains du chef d’orchestre Paul 
Mauriat qui lui apprend à ne pas 
« hurler », comme dit Stark.
Et puis, il y a les répéƟ Ɵ ons, les 
séances de photos, les interviews 
auxquelles Stark ne manque pas 
d’assister, les leçons de musique, 
de chant, de danse, de français, 
d’anglais et aussi de mainƟ en15.
Stark dit encore que l’extraor-
dinaire succès de Mireille, l’in-
croyable rapidité avec laquelle 
elle a aƩ eint les sommets de la 
célébrité ne doivent rien à un 
miracle. Elle aime le travail pour 
le travail.
« En période de pointe16, d’enre-
gistrements successifs et inten-
sifs, ainsi que cela est arrivé aux 
Etats-Unis, par exemple, Mireille 
ne dort que quatre heures par 
nuit... Mais sa devise, en bonne 
croyante qu’elle est, est : « Mon 
travail et mon Dieu ».
Enfi n, un samedi 15 mars, il y a 
répéƟ Ɵ on pour le « Ed Sullivan 
Show », l’émission de variétés la 
plus populaire des Etats-Unis – 
50 millions de téléspectateurs.
Dès le dimanche suivant, après la 
diff usion de l’émission, le succès 
ne fait plus aucun doute. L’Amé-
rique enƟ ère, bouleversée par la 
voix de la demoiselle d’Avignon, 
se répète le nom de Mireille Ma-
thieu.
Puis c’est Las Vegas, Hollywood... 
Un tourbillon d’interviews, de 
coups de fi l, d’invitaƟ ons...
A New-York, où elle est une des 

têtes d’affi  che du « Merv Griffi  n 
Show », Mireille « fait un mal-
heur17 ». Elle chante toujours 
l’amour. « Il n’y a qu’en chan-
son que je peux dire je t’aime », 
avoue-t-elle.
Elle extériorise le romanƟ sme, 
commun à toutes les fi lles, qui 
est en elle comme en toutes. 
« Mes chansons parlent toujours 
d’amour. C’est comme ça que je 
les aime ».
Mireille Mathieu a chanté de-
vant tous les publics, dans tous 
les pays et elle est autant aimée 
des gens simples que des grands 
de ce monde. Elle a d’ailleurs été 
reçue par tous les souverains et 
chefs d’Etat. Elle a fait le tour du 
monde.
« Là où elle se sent le mieux, fi -
nalement, c’est sur la scène », 
a dit un jour Johnny Stark, qui 
ajouta : « Là, elle est seule ; elle 
a la paix ».
« Dans la vie d’une chanteuse, 
déclare-t-elle, il n’y a pas que 
des triomphes et des rappels18. 
Il y a des jours où il faut parƟ r 
alors qu’on n’en a aucune en-
vie. Il faut aussi sourire quand 
le cœur n’y est pas à cause d’un 
chagrin qu’il faut taire. Il y a 
également la faƟ gue qu’il faut 
oublier car le rideau rouge doit 
toujours se lever ».
« Qu’importe19 d’avoir le cœur 
désespéré quand il faut chanter 
la joie. Qu’importe le trac20 qui 
vous paralyse au moment où les 
projecteurs s’allument ».

Telle est Mireille, un cœur qui 
chante, un cœur qui pleure...
mais surtout un cœur qui aime.

1 jusqu’au fond des chaumières 
– (зд.) в каждом доме
2 tailleur (m) de pierre – каме-
нотёс
3 se donner le cafard – хан-
дрить, впадать в уныние
4 salle (f) d’eau – санузел
5 loyer (m) mensuel – ежеме-
сячная квартплата
6 méticuleux – тщательный

7 rechigner à qqch – отказы-
ваться от чего-л
8 à force de – по мере того как
9 où il y a davantage d’appelés 
que d’élus – куда многие стре-
мятся, но где трудно преу-
спеть
10 se retrouver sur la paille – 
оказаться в крайней нищете
11 je m’en doute – я догадыва-

юсь; мне понятно
12 passer – (зд.) прощать
13 quoi qu’il arrive – что бы ни 
случилось
14 s’accrocher – держаться, не 
отступать
15 maintien (m) – осанка, вы-
правка, манеры
16 en période de pointe – в са-
мое напряжённое время

17 faire un malheur – (зд.) иметь 
бешеный успех
18 rappel (m) – (зд.) вызов арти-
ста на бис
19 qu’importe qqch (de f qqch) – 
не важно…; плевать на что-л
20 trac (m) – страх, сильное 
волнение перед выходом на 
сцену, перед публичным вы-
ступлением

Tous les enfants
chantent avec moi

On m’a toujours dit 
Qu’en chantant avec son cœur 
On faisait chanter le monde 
Et je crois bien que c’est vrai, car : 

Dès que je chante cet air-là 
Je ne sais pas très bien pourquoi 
Tous les enfants chantent avec moi 
En travaillant en s’amusant 
Et quelque fois même en dormant 
Tous les enfants chantent avec moi 
Je les entends reprendre en chœur 
Et j’ai un peƟ t coup au cœur 
Quand les enfants font : la la la 
Je me revois comme autrefois 
Sur les bancs de mon école 
C’est la fête autour de moi 

La la la la..... 
Je me revois comme autrefois 
Sur les bancs de mon école 
C´est la fête autour de moi 

Si je fredonne ceƩ e mélodie 
En fa en sol ou même en mi 
Tous les enfants font : la la la 
Sous le grand soleil du Midi 
Ou même les pieds dans la pluie 
Tous les enfants font : la la la 
C’est diffi  cile à expliquer 
Mais j’ai le cœur tout chaviré 
J’étais comme eux et j’aimais ça 
Mais la musique me poursuit 
Et aujourd’hui quand je chante 
Même les grands chantent avec moi 

La la la la.... 
Chantons puisqu’on aime la vie 
Et pour que la vie nous aime 
Venez chanter avec moi 
La la la la...
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L’infl uence de Clotilde
Pendant ce temps, Théodoric le Grand 
chef des Ostrogoths s’est imposé un 
grand royaume en Italie, il se maria 
avec l’une des sœurs de Clovis. Vou-
lant échapper au pouvoir des Goths, 
Clovis chercha une alliance auprès 
des Burgondes. Ainsi un mariage fut 
arrangé entre Clovis et CloƟ lde la fi lle 
du chef des Burgondes. Ayant reçu 
une éducaƟ on catholique, CloƟ lde 
s’employa à converƟ r son mari dont 
le peuple praƟ que le culte païen11. 
Mais à l’Est, les Alamans agressent 
les fronƟ ères, menaçant les Bur-
gondes, les Saliens et les Ripuaires. 
Un aff rontement a lieu à Tolbiac en 
496, la bataille part à l’avantage des 
Alamans. Après avoir invoqué12 les 
dieux païens, Clovis s’en retourne 
vers le dieu de CloƟ lde et lui jure de 
se converƟ r s’il gagne la bataille. Par 
miracle, le chef des Alamans est tué. 
Bientôt ses soldats fuient et sont en 
déroute. Il restait alors au chef franc 
de respecter son vœu.

La conversion
des Francs
Au-delà de la promesse faite à Tol-
biac, Clovis savait qu’il pouvait Ɵ rer 
un avantage de sa conversion au ca-
tholicisme. En eff et, il pourrait s’aƫ  -
rer la bienveillance13 des populaƟ ons 
gallo-romaines dont la plupart était 
régis par des rois ariens14. Cepen-
dant Clovis hésita, la moiƟ é de son 

peuple vouait le culte païen, la reine 
CloƟ lde demanda l’appui de l’évê-
que Rémi qui infl uençait beaucoup 
Clovis. Ainsi, à Reims dans la nuit de 
Noël 49715, Saint-Rémi bapƟ sa Clovis 
avec 3 000 de ses soldats. Les popu-
laƟ ons gallo-romaines accueillirent 
les Francs non plus comme des en-
vahisseurs16 mais comme des libéra-
teurs. L’Église, qui était la plus haute 
autorité spirituelle, choisit ainsi le 
camp des Francs.

Les Wisigoths
Vers l’an 500, Clovis intervient dans 
une querelle familiale des Burgon-
des. Chilpéric, le père de CloƟ lde est 
assassiné par son frère Gondebaud. 
Après avoir aff ronté Gondebaud 
pour venger sa femme, Clovis se ré-
sout à signer un traité d’alliance avec 
celui-ci en 502. CeƩ e nouvelle al-
liance inquiéta de plus en plus Alaric 
le chef des Wisigoths qui en fi t part 
à Théodoric des Ostrogoths. Clovis 
entraîna ses tribus franques ainsi 
que les Burgondes à Vouillé près de 
PoiƟ ers pour aff ronter les Wisigoths, 
ennemis des Francs de longue date. 
Alaric fut vaincu et tué par les pro-
pres mains de Clovis. L’armée de 
Théodoric fut quant à elle contenue 
par les ByzanƟ ns de l’empereur Anas-
tase, qui a signé une alliance avec les 
Francs. Clovis s’empara alors de Tou-
louse, capitale des Wisigoths, ainsi 
que du légendaire trésor d’Alaric.

La réunifi cation 
des tribus
Après la victoire de Vouillé, 
Clovis reçut à Tours le si-
gne de la protecƟ on bien-
veillante de l’Empire Romain 
d’Orient qui lui donna le Ɵ tre 
de consul. Cet acte l’élevait 
comme souverain légiƟ me, 
aussi s’employa-t-il à réuni-

fi er le royaume franc qui est encore 
morcelé par l’existence de peƟ ts 
territoires régis par des rois. Clovis 
commença à s’aƩ aquer à Chararic 
et Ragnacaire ses deux alliés Saliens 
contre Syagrius, il fi t raser la tête au 
premier (la chevelure était le sym-
bole du pouvoir royal, ainsi les sol-
dats avaient la nuque rasée), puis il 
les exécuta. Les Saliens unifi és, il res-
tait les Francs Ripuaires à soumeƩ re. 
Clovis mit en œuvre une machinaƟ on 
démoniaque, en incitant le prince 
des Ripuaires à assassiner son père 
Sigebert le roi. Par la suite, le jeune 
prince fut tué alors qu’il amenait les 
trésors de son royaume à Clovis. Clo-
vis sût alors convaincre la populaƟ on 
ripuaire de le choisir comme roi. Cet-
te aƫ  tude barbaresque déconcerta 
l’entourage du roi des Francs.

Le partage du royaume
En 509, Clovis choisit Paris comme 
nouvelle capitale de son royaume, la 
ville est déjà un pôle acƟ f de la Gaule 
et fut le lieu de résidence de certains 
empereurs romains ; on parle aussi 
de l’infl uence de Sainte-Geneviève 
(patronne de la ville) sur Childéric 
puis Clovis. Se considérant comme 
le chef de l’Église, Clovis s’employa 
à converƟ r la Gaule enƟ ère au ca-
tholicisme. En 511, Clovis réunit les 
évêques au concile d’Orléans, l’Égli-
se mérovingienne prend alors nais-
sance. La même année, le grand roi 
meurt à Paris, il est inhumé17 auprès 
de Sainte-Geneviève. La loi salique 
qui régissait les coutumes18 franques 
excluait les femmes à la succession. 
Ainsi, comme le voulait la tradiƟ on, 
le royaume fut partagé entre les 
quatre fi ls de Clovis. L’unité mérovin-
gienne était perdue et les territoires 
ainsi formés allaient se défi er19 pen-
dant des années.

1 s’émietter – распыляться
2 tribu (f) – племя
3 ferveur (f) – рвение, пыл
4 lien (m) de parenté – родствен-
ная связь
5 convertir qqn – обращать в 
веру
6 imberbe – безбородый ; нео-
пытный

7 pavois (m) – щит; поднять 
кого-л на щит – провозгласить 
царём (императором, победи-
телем)
8 rançon (m) – выкуп
9 notable (m) – (зд.) представи-
тель знати
10 butin (m) – добыча, награ-
бленное 

11 païen – языческий
12 invoquer qqn – взывать к 
кому-л
13 bienveillance (f) – благосклон-
ность
14 arien – арианский, т.е. отно-
сящийся к арианству – одному 
из течений в христианстве в IV-
VI вв.

15 Дата и год крещения остают-
ся наиболее спорными из всей 
хронологии жизни Хлодвига
16 envahisseur (m) – завоева-
тель, захватчик
17 inhumer – хоронить
18 coutume (f) – обычай
19 se défier – (зд.) воевать друг с 
другом

Terrible époque que celle-ci, le grand Empire Ro-
main s’émieƩ e1 pour disparaître. Les tribus2 ger-
maniques se sont étendues, elles ont reculé les 

fronƟ ères de l’Empire. Les légions romaines ont perdu 
leur effi  cacité face à la ferveur3 barbare. CeƩ e période 
est sombre et énigmaƟ que, le monde entre progressive-
ment dans le Moyen Âge.

L’héritage des Francs
Les tribus franques se mirent en mouvement en même 
temps que les Germains. Les plus acƟ fs d’entre eux sont 
les Ripuaires et les Saliens. Les Ripuaires (ou 
Rhénans) s’étendaient sur la vallée Rhé-
nane à la droite du Rhin. Les Saliens 
sont originaires du territoire hol-
landais, ils se déplacèrent vers 
le sud-ouest et invesƟ rent le 
nord de la Gaule. Comme 
les autres peuples bar-
bares, les Francs re-
connaissaient l’auto-
rité d’un roi. Les pre-
miers souverains 
des Francs Saliens 
sont des rois lé-
gendaires tel que 
Clodion le Che-
velu et Mérovée 
(qui donna son 
nom à la dynas-
Ɵ e mérovingien-
ne). Ces derniers 
avaient aidé les 
Romains d’Ae-
Ɵ us à chasser 
Aƫ  la de Gaule, 
une gigantesque 
bataille avait eu 
lieu aux Champs 
Catalauniques où 
les Huns furent bat-
tus. Childéric Ier suc-
céda à Mérovée, avec 
lequel aucun lien de 
parenté4 n’est établi. Il 
mena tout d’abord une vie 
de débauche et fut chassé de 
son royaume. Rétabli quelques 
années plus tard, il aida les Romains 
d’Aegidius à chasser les Wisigoths.

La Gaule, 
une mosaïque de peuples
La Gaule était la province la plus culƟ vée et la plus ri-
che de l’Occident romain. Elle fut avec la Bretagne l’une 

des premières provinces à être abandonnées par les Ro-
mains. Avec l’aff aiblissement des défenses impériales 
elle tomba très vite aux mains des Barbares :
- au Sud-Ouest, les Wisigoths (Espagne et Aquitaine) ;
- au Sud-Est, les Ostrogoths (Italie du Nord) ;
- le Centre-Est devint le pays des Burgondes (un des ra-

res peuples converƟ s5 au chrisƟ anisme).
Entre la Loire et la Somme, Syagrius, un général romain, 
s’était taillé un royaume dont la capitale était Soissons. 
Se considérant comme le « roi des Romains », il essayait 

de maintenir la civilisaƟ on laƟ ne.
Ainsi la Gaule représentait une mosaïque de 

cultures et un enjeu principal pour le 
nouveau roi des Saliens : Clovis, fi ls 

de Childéric.

Le règne de Clovis
A 15 ans, Clovis est encore 

un jeune garçon imberbe6 
lorsqu’il est hissé sur le pa-

vois7 pour être proclamé 
roi des Francs à Tournai 
en 481. Le royaume 
est maigre et d’autres 
Saliens contrôlent 
les régions voisines 
mais Clovis bénéfi cie 
de l’œuvre de son 
père Childéric. Très 
vite le jeune roi 
veut s’affi  rmer et 
refuse de partager 
son pouvoir comme 
son père l’avait fait. 
Il réunit les peƟ tes 
tribus avoisinantes 
et s’allie avec deux 
autres rois saliens 

(Ragnacaire et Chara-
ric) afi n de s’emparer 

du royaume de Sya-
grius ainsi que sa ville : 

Soissons. La guerre dé-
clarée en 486, Clovis et ses 

troupes triomphent sur les 
Romains aux portes de Sois-

sons. Syagrius vient alors se ré-
fugier chez le chef des Wisigoths : 

Alaric, mais par peur de représailles, 
Alaric livre le chef romain à Clovis qui le 

fi t meƩ re à mort. Grâce aux rançons8 obte-
nues pour la libéraƟ on de riches notables9 et au bu-

Ɵ n10 amassé lors de la conquête, il put former une armée 
permanente. Poursuivant sa marche victorieuse, il éten-
dit le royaume des Francs jusqu’à la Bretagne et la Loire.
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L’historique
Le canoë est originaire d’Amérique 
du Nord, où les Amérindiens9 s’en 
servaient comme embarcaƟ on de 
transport ; la propulsion et la direc-
Ɵ on étant assurées par une pagaie 
simple. Le kayak nous vient des 
Inuits10, en parƟ culier des Aléoutes ; 
uƟ lisé notamment pour la chasse, 
il était manœuvré à l’aide d’une pa-
gaie simple ou double. La disƟ ncƟ on 
entre canoë et kayak Ɵ ent donc plus 
du type de pagaie et de la posiƟ on 
d’assise qu’au nombre de ses occu-
pants : il y a des canoës monoplaces 
et des kayaks à deux, quatre ou dix 
places par exemple.
On trouve d’autres praƟ ques de la 
pagaie à travers les temps, les peu-
ples, les régions : pirogues (Afrique, 
Amériques), va’a (Polynésie), vaka 
(îles Cook). Les embarcaƟ ons mues 
à la pagaie sont 
parmi les 
p l u s 

anciens moyens de 
déplacement hu-
mains, uƟ lisant les 
chemins d’eau, bien 
longtemps avant la 
roue sur les chemins 
de terre. Elles sont 
praƟ quées pour di-
vers autres usages : 
moyen de transport, 
fêtes tradiƟ onnel-
les, annexes11 à de 
plus grandes embar-
caƟ ons, loisirs de promenades, de 
sport à sensaƟ on, de glisse.
Les praƟ ques de canoë-kayak ont 
beaucoup évolué depuis la fi n du XXe 
siècle, se diversifi ant notamment 
pour les acƟ vités de loisir et sport, 
aidées par l’emploi de nouveaux ma-
tériaux et procédés de fabricaƟ on 
dans les embarcaƟ ons elles-mêmes, 

mais également dans la pa-
gaie ou les accessoi-

res de sécu-
rité. Les 

embarcaƟ ons ont pris des formes et 
équipements propres à de nouvelles 
praƟ ques qui sont plus exigeantes 
(free-style, haute rivière, mer…). La 
forme actuelle des canoës et kayaks 
dépend plus de la praƟ que à laquelle 
ils sont desƟ nés, et de préférences in-
dividuelles, que de leur origine. Ainsi, 
il est souvent facile de confondre un 
canoë avec un kayak. Seule la posi-
Ɵ on assise ou à genoux du pagayeur 
– et la pagaie double ou simple – per-
met de les diff érencier aisément.

Les compétitions
La praƟ que de compéƟ Ɵ on en eau 
calme débute en Angleterre en 
1865 ; la France (1869) et l’Améri-
que du Nord (1871) la sui-
vent. La fédéraƟ on interna-
Ɵ onale est créée en 1924 ; 
elle organise les premiers 
championnats d’Europe en 
1933 et les championnats 
du monde en 1938. Le pro-
gramme olympique com-
prend des courses en eau 
calme depuis 1936.
En eau vive, la première 
compéƟ Ɵ on se Ɵ ent en 1939 
en Allemagne. La Coupe du 
monde est créée en 1945 
et le slalom en eau vive est inclus 
au programme olympique en 1972. 
Le premier championnat du monde 
de descente de rivière est couru en 
1959 sur la Vézère (France).

La technique sportive
Le canoë-kayak d’eau calme se pra-
Ɵ que avec deux types d’embarca-
Ɵ ons qui obligent le kayakiste ou le 
céiste12 à adopter des techniques 
diff érentes, même si très souvent les 
concepts sont les mêmes.
Propulsion en kayak : le kayakiste 
est assis sur un siège bas au fond 
du bateau. Ses pieds reposent sur 

une barre commu-
nément appelée ca-
le-pied. Le kayakiste 
pagaie alternaƟ ve-
ment des deux cô-
tés, chassant l’eau 
vers l’arrière. Mais 
c’est en fait surtout 
le pagayeur qui se 
Ɵ re vers l’avant sur 
l’eau où il s’est an-
cré avec la pagaie, et 
transmet le mouve-

ment au bateau via son tronc. Pro-
pulsion et direcƟ on sont assurées 
simultanément. Des acƟ ons correc-
Ɵ ves (coups de pagaie spécifi ques) 

peuvent être nécessaires. 
Sur les kayaks de course en ligne, le 
kayakiste a les genoux plus relevés, 
et ses pieds com-
mandent une barre 
de gouverne qui tra-
verse le cale-pied, 
et acƟ onne par des 
poulies13 un gouver-
nail14.
Propulsion en ca-
noë : le pagayeur est 
installé assis sur un 
siège, un pouf ou un 
barreau15, les genoux 
au fond du bateau. 

Le mouvement de pagayage est un 
peu diff érent du kayak. Notamment, 
la pagaie simple (à une pale16) n’est 
uƟ lisée que d’un côté, et il faut donc 
redresser17 la direcƟ on. En canoë de 
course en ligne, le céiste a une posi-
Ɵ on dite « en tchèque », un genou 
au fond du bateau, l’autre en « fente 
avant », qui permet de produire un 
eff ort plus intense.
La diffi  culté du mouvement, notam-
ment en compéƟ Ɵ on, et en parƟ cu-
lier en canoë, est compliquée par 
l’instabilité des bateaux, très profi lés, 
combinée à la recherche de perfor-
mance pour aller le plus vite possible. 
Le kayakiste ou céiste, en constante 

situaƟ on de précarité18, doit 
gérer l’équilibre. Même les 
meilleurs au monde ont des 
pertes d’équilibre, surtout 
dans les fi ns de courses avec 
la faƟ gue.

Le loisir
Seul, en famille ou en grou-
pe, débutant ou confi rmé, 
venez découvrir ce plaisir 
aquaƟ que ! Si vous n’êtes 
bien que dans l’eau, si le 
sport c’est comme respirer 

et vous ne pouvez pas vous en pas-
ser, alors n’hésitez pas ! Le canoë-
kayak est pour vous !

1 embarcation (f) – плавсред-
ство, лодка
2 propulser – приводить в дви-
жение
3 pagaie (f) – безуключинное 
весло
4 radeau (m) – плот

5 aviron (m) – академическая 
гребля
6 rame (f) – весло уключинного 
типа
7 parcours (m) – (зд.) дистан-
ция, трасса
8 participer à qqch – (зд.) по-

способствовать чему-л
9 Amérindien (m) – индеец
10 Inuit (m) [-it] – эскимос
11 annexe (f) – (зд.) вспомога-
тельная шлюпка
12 céiste (m) – каноист
13 poulie (f) – блок

14 gouvernail (m) – руль
15 barreau (m) – поперечина, пере-
кладина
16 pale (f) – лопасть, лопатка весла
17 redresser – выравнивать
18 précarité (f) – (зд.) неустойчи-
вость

Le terme français « canoë-kayak » apparaît au milieu 
du XXe siècle. Formé à parƟ r des mots canoë et kayak, 
il rassemble plusieurs acƟ vités de sport ou loisir réa-
lisées non seulement avec un canoë ou un kayak, 
mais plus généralement avec toute embarcaƟ on1 
propulsée2 par des pagaies3, telle que la pirogue ou 
le radeau4 pneumaƟ que (le raŌ ). Le canoë-kayak se 
disƟ ngue ainsi de l’aviron5, acƟ vité réalisée avec des 
embarcaƟ ons propulsées avec des rames6.
Le canoë-kayak se praƟ que en loisir (tourisme nauƟ -
que, praƟ que individuelle ou associaƟ ve) ou en com-
péƟ Ɵ on, dans les milieux d’eau calme (étangs), d’eau 

vive (rivières) et mariƟ me (estuaires, mer). La sécu-
rité implique la maîtrise du bateau, un entraînement 
technique et physique, l’équipement, l’informaƟ on 
préalable des condiƟ ons du parcours7 (météo, état du 
parcours), l’encadrement… variables selon le type de 
praƟ que.
L’intégraƟ on en Occident au XXe siècle du canoë, du 
kayak, du raŌ  et de la pirogue dans une discipline 
sporƟ ve globale, ainsi que la redéfi niƟ on linguisƟ que 
avec l’invenƟ on de ce terme composé, ont certaine-
ment parƟ cipé8 à la réappropriaƟ on de ces praƟ ques 
ancestrales issues d’autres cultures.
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Il a été le Commissaire général de l’ExposiƟ on Universelle de 1900.a) Louis Blériot
b) Alfred Picard
c) Charles Girault
d) Eugène Hénard

Les Champs Libres est un lieu 

culturel conçu par

a) Le Vau
b) ChrisƟ an de Portzamparc 

c) Hardouin-Mansart

d) Emmanuel Le Ray

Clovis devient roi à l’âge de 
a) 7 ans
b) 10 ans
c) 15 ans
d) 18 ans

Rennes se trouve dans 
le département 
a) Ille-et-Vilaine
b) Côte d’Armor
c) Morbihan
d) Finistère

Le carrousel Spinning Dragons se 
trouve dans le quarƟ er ... d’Europa-Park.

a) Allemagne
b) Islande
c) Irlande
d) Scandinavie

La nouvelle « Cœur de chien » 

a été écrite

a) en 1921

b) en 1922

c) en 1925

d) en 1929

13
Sofi a Boutella a son 

premier rôle au cinéma
a) en 2002
b) en 2003
c) en 2004
d) en 2005

L’impésario de Mireille 
Mathieu fut

a) Johnny Stark
b) Marcelle Mathieu
c) Roger Mathieu
d) Edith Piaf

Syagrius se considérait comme 
a) le « roi des Romains »b) le « roi des Wisigoths »c) le « roi des Ostrogoths »d) le « roi des Francs »

La fédéraƟ on internaƟ onale 
du canoë-kayak a été créée 

a) en 1924
b) en 1933
c) en 1936
d) en 1938

Il a été nommé Architec-

te en chef des chanƟ ers du 

Grand Palais
a) Louis Blériot
b) Alfred Picard
c) Charles Girault

d) Eugène Hénard

L’architecte de la Piscine 
Saint-Georges est

a) Le Vau
b) ChrisƟ an de Portzamparc 
c) Hardouin-Mansart
d) Emmanuel Le Ray

On descend les rapides 

du Tyrol dans le quarƟ er ... 

d’Europa-Park.
a) Autriche
b) Suisse
c) Allemagne
d) Forêt Enchantée Grimm

La nouvelle « Cœur de chien » a été publiéea) en 1925
b) en 1929
c) en 1966
d) en 1987

Jaylah est un personnage du fi lm

a) « Azur et Asmar »

b) « Streetdance 2 »

c) « Kingsman : Services secrets »

d) « Star Trek Sans Limites »

En 2016, Mireille 
Mathieu a
a) 60 ans
b) 65 ans
c) 70 ans
d) 75 ans

 Paris est devenu capitale du 

royaume
 a) en 500

 b) en 502

 c) en 509

 d) en 511
En 1972, ceƩ e discipline 

du canoë-kayak a été incluse 
au programme des JO
a) le slalom en eau vive
b) des courses en eau calme
c) la descente de rivière
d) le marathon

Il a été le premier à traverser 
la Manche en avion.a) Louis Blériotb) Alfred Picardc) Charles Giraultd) Eugène Hénard

A Rennes il y a plus 
de ... maisons à colom-
bage. 

a) 50
b) 250
c) 350
d) 550

  Royaume des Mini-
moys a été créé dans 
Europa-Park
a) en 2013
b) en 2014
c) en 2015
d) en 2016

Le roman « Le Maître et 
Marguerite » a été publié

a) en 1925
b) en 1929
c) en 1966
d) en 1987

Gazelle est un personnage du fi lm

a) « Azur et Asmar »

b) « Streetdance 2 »

c) « Kingsman : Services secrets »

d) « Star Trek Sans Limites »

  Mireille Mathieu a enre-

gistré plus de
a) 300 chansons
b) 500 chansons
c) 800 chansons
d) 1000 chansons

La bataille de Tolbiac a eu lieu
a) en 486
b) en 496
c) en 502
d) en 509

 Celui qui propulse le 
canoë s’appelle
a) le canoiste
b) le canoeur
c) le kayakiste
d) le céiste

jeu de l’oie jeu de l’oie

Le va’a est une pirogue
a) polynésienne
b) amérindienne
c) africaine
d) aléouƟ enne

Quand on dit « La Région des Trois-FronƟ ères », il s’agit de a) France-Allemagne-Suisseb) Belgique-Allemagne-Luxembourgc) France-Belgique-Luxembourgd) France-Italie-Suisse

3

Boulgakov est né
a) à Smolensk
b) à Vladikavkaz,
c) à Moscou
d) à Kiev

4
 Sofi a Boutella est née
a) en France
b) en Belgique
c) en Algérie
d) au Maroc

5

Mireille Mathieu est néea) à Rennesb) à Avignonc) à New-Yorkd) à Marseille

6

7

9
Il a conçu le plan du quarƟ er 

du Grand Palais.

a) Louis Blériot

b) Alfred Picard

c) Charles Girault

d) Eugène Hénard
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La Comtesse de SÉGUR (1799-1874)

La Comtesse de Ségur, de son vrai nom 
Sofi a Fiodorovna Rostoptchina, est ro-
mancière, auteure du célèbre Les Mal-
heurs de Sophie ou encore des PeƟ tes 
fi lles modèles. Son père était un noble 
russe, ministre des Aff aires Étrangères 
du tsar Paul 1er. Il fut ensuite Gouver-
neur général de Moscou. Sa mère était 
une comtesse, ancienne demoiselle 
d’honneur de Catherine II. Ses parents, 
suite à un revers poliƟ que, s’exilent 
avec leur famille en France, en 1817.

Sacha GUITRY (1885-1957)

L’auteur dramaturge à succès a écrit 
quanƟ té de pièces de théâtre et de 
fi lms. Son œuvre est bien évidem-
ment parƟ e intégrante du patrimoine 
culturel français. Bien qu’il ne soit pas 
tout à fait Russe, Sacha Guitry est né 
à Saint-Pétersbourg en 1885, alors ca-
pitale de l’Empire russe. Sacha Guitry 
doit son prénom au tsar Alexandre III 
qui était son parrain, car il appréciait 
beaucoup le talent de l’acteur Lucien 
Guitry, son père.

Joseph KESSEL (1898-1979)

L’écrivain français fait parƟ e des immor-
tels en tant que membre de l’Académie 
française. Son père Samuel Kessel est 
un médecin d’origine lituanienne. Et sa 
mère, Raïssa Lesk, était née dans l’Oural 
à Orenbourg. Ses parents se sont instal-
lés en France au début du XXe siècle. Jo-
seph Kessel était aussi un aventurier et 
un grand reporter. Il fut résistant pen-
dant la guerre et publie notamment 
l’Armée des ombres. Il a d’ailleurs tra-
vaillé avec Maurice Druon (son neveu) 
au Chant des ParƟ sans, chant de rallie-
ment de la résistance française.

Arthur ADAMOV (1908 – 1970)

Arthur Adamov est le fi ls d’un riche pro-
priétaire de puits de pétrole à Bakou. 
Les Adamian se fi xent en Allemagne 
dès 1914, puis à Genève. Ruinée, la 
famille arrive à Paris en 1924. Ada-
mov fréquent Le Dôme et rencontre le 
group surréaliste. En 1928, l fonde une 
peƟ te troupe de théâtre et écrit sa pre-
mière pièce Mains blanches, qui dure 
cinq minutes. En 1941, il publie sa pre-

mière grande traducƟ on, Le Livre de la 
pauvreté et de la mort, de Rilke. Puis 
ce seront des traducƟ ons d’auteurs 
russes – Tchékhov, Gogol, Gorki, Dos-
toïevski. En 1950, après la guerre, il 
écrit ses premières pièces, La Grande 
et la PeƟ te Manœuvre, L’Invasion et 
La Parodie mises en scène par les plus 
grands meƩ eurs en scène – Jean Vilar, 
Roger Blin, Jean Marie Serreau. 

Henri TROYAT (1911-2007)

Le célèbre romancier est lui aussi « im-
mortel » et membre de l’Académie 
française. Il est né à Moscou. Sa famille 
quiƩ e la Russie en 1917 pour s’instal-
ler à Paris en 1920 avec les premières 
vagues d’immigraƟ on qui ont suivi la 
RévoluƟ on. Son vrai nom, peu connu, 
ne laisse aucun doute sur ses origines : 
Lev Aslanovitch Tarassov. L’écrivain 
a reçu de nombreuses disƟ ncƟ ons. Il 
est connu notamment pour Faux jour, 
L’Araignée ou encore pour les nom-
breuses biographies qu’il a écrites 
(Dostoïevsky, Pouchkine, Tchékhov et 
beaucoup d’autres…).

Romain GARY (1914-1980)
De son vrai nom Roman Kacew, le cé-
lèbre romancier et diplomate est né 
à Vilna dans l’Empire russe (devenue 
Vilnius aujourd’hui). Sa mère et lui 
s’installent en France, à Nice, en 1923. 
Il écrit toute sa vie sous le nom d’Emile 
Ajar et aussi sous son propre nom. Il 
recevra le prix Goncourt deux fois sous 
ses deux noms. Ce n’est qu’après sa 
mort que le public apprendra que Ro-
main Gary et Emile Ajar ne font qu’un 
seul homme. Romain Gary est notam-
ment l’auteur de La Vie devant soi et 
de La Promesse de l’aube.

Maurice DRUON (1918-2009)

Le célèbre écrivain a aussi été ministre 
des Aff aires culturelles et est lui aussi 
« immortel », membre de l’Académie 
française. Son père d’origine russe 
est né à Orenbourg. Il s’est installé 
en France en 1908. Lui aussi résistant 
pendant la guerre, il est l’auteur du 
Chant des ParƟ sans avec son oncle, 
Joseph Kessel. Maurice Druon est bien 
sûr un auteur à succès. Il a notamment 
à son acƟ f l’œuvre extraordinaire que 
représente Les Rois maudits ou encore 
le livre pour les plus jeunes, Tistou les 
pouces verts.

Hélène CARRÈRE d’ENCAUSSE (née 
en 1929)
De son vrai nom, Hélène Zourabichvili, 
Hélène Carrère d’Encausse est histo-
rienne, membre de l’Académie fran-
çaise, secrétaire perpétuelle de l’Aca-
démie. Ses parents sont des aristo-
crates géorgiens autrefois très riches, 

puis très pauvres. Son père a émigré 
en France dans les années 1920. 
Elle doit sa notoriété à une grande 
connaissance de l’histoire de la Rus-
sie et pour avoir annoncé en 1978 la 
fi n de l’Union SoviéƟ que dans un lire 
L’Empire éclaté. Elle fut alors invitée 
dans de nombreuses universités du 
monde enƟ er. Elle a à son acƟ f de très 
nombreuses publicaƟ ons de référence 
sur la Russie d’hier et d’aujourd’hui. 
Hélène Carrère d’Encausse est aussi la 
mère d’Emmanuel Carrère, écrivain de 
renom, auteur du fameux livre polémi-
que Limonov.

Alexandre ADLER (né en 1950)

Alexandre Adler est un grand spécialis-
te et universitaire de l’Europe de l’Est. 
Il est aussi, journaliste, intellectuel et 
historien. Il est connu pour avoir fondé 
le Courrier InternaƟ onal. Il en a été le 
rédacteur en chef pendant de nom-
breuses années. Sa grand-mère était 
une juive russe. Ses parents se sont 
installés à Paris dans les années 1930.

De part le monde, les personna-
lités d’origine russe sont presque 
aussi nombreux que les Russes 
célèbres. C’est du moins l’im-
pression qu’on peut avoir, tant les 
Russes à avoir voyagé et qui ont 
laissé leur trace sont légion. Puis 
ils rentrent, comme Maïakovsky, 
Akhmatova, et des centaines 
d’autres. D’autres ne rentrent pas, 
mais il est délicat de s’approprier 
ces personnes : Marc Chagall, 
Français ? Il est Russe, évidem-
ment ! Pourtant, il a obtenu la na-
Ɵ onalité française. 
Et il y en a de nombreux autres 
qui sont descendants d’émigrés 
russes, ou qui sont nés dans 
l’Empire russe et sont arrivés en 
France encore enfants. Ils ont 
alors eu une éducaƟ on française, 
la culture russe étant réservée au 
foyer. Ceux-là sont moins souvent 
reconnus comme « Russes », par-
fois presque personne ne le sait. 
Alors, lorsque Thomas Béguin, 
créateur et animateur du site 
Russie.fr essaie de tous les recen-
ser, quelle surprise ! Récemment, 
il a proposé un jeu collaboraƟ f à 
ses lecteurs, qui part d’une idée 
simple : « Quelles personnalités 
célèbres et françaises connaissez-
vous pour avoir des origines rus-
ses ? ». Il se disait qu’on pourrait 
bien en trouver 10 en creusant un 
peu. Très vite, il arrive à 27 per-
sonnalités célèbres qui avaient 
leurs racines en Russie ou dans 
l’ancien Empire russe. Il en est 
né l’arƟ cle « Les 27 personnali-
tés françaises d’origine russe qui 
ont façonné la France » que nous 
réuƟ lisons ici, mais nous en avons 
encore ajouté !
Ce qui surprend le plus les Fran-
çais, c’est que bon nombre de ces 
célébrités ont bercé leur enfance 
ou ont façonné leur culture gé-
nérale, leurs goûts. Surtout, pour 
beaucoup d’entre eux, personne 
n’aurait jamais soupçonné leurs 
origines russes.
Merci à Thomas Béguin, à ses lec-
teurs, rejoignez son site, et décou-
vrez ceƩ e liste impressionnante 
d’écrivains, chanteurs, journalis-
tes, intellectuels et arƟ stes.

par Jeanne AROUTIOUNOVA, 
Présidente de l’AEFR

et David KRASOVEC, 
Docteur en histoire de l’art

à suivre . . . 

Ces grandes personnalités françaises... d’origine russe
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Проблемы современных городов 
растут как снежный ком и достига-
ют катастрофических масштабов. 
Чтобы понять, как должны разви-
ваться мегаполисы, нужно разо-
браться в том, какие города нуж-
ны современным людям, какими 
качествами они должны обладать, 
чтобы заслужить оценку «место, 
комфортное для проживания».
По данным Института сравни-
тельных социальных исследова-
ний, россияне воспринимают свои 
города как малую родину, но не 
считают их местами комфортного 
проживания. Вопрос, какой город 
кажется им идеальным, не вызы-
вает у респондентов затруднений: 
чаще всего они называют какую-
нибудь зарубежную столицу. Мо-
жет быть, срабатывает принцип 
«там хорошо, где нас нет»?
Мы изучили такие российские го-
рода, как Москва, Челябинск, Ека-
теринбург, Калининград, и можем 
утверждать, что, с точки зрения 
горожан, наиболее типичной их 
проблемой является транспорт-
ная. Она порождена изменивши-
мися социально-экономическими 
отношениями: сегодня любая 
машина доступна людям с лю-
бым уровнем достатка за счет по-
лучения автокредитов. Значит, 
транспортная проблема имеет не 
градостроительные, а социально-
экономические корни. Если пре-
кратить выдачу кредитов, уже че-
рез пять лет автопарк начнет уста-
ревать, и проблема перегрузки до-
рог будет частично решена…
Разрабатывая градостроительные 
нормы проектирования Иркутска, 
мы столкнулись с таким вопросом: 
как власти Иркутска намерены 
справляться с тотальной автомо-
билизацией населения? Если её 
сегодняшние темпы сохранятся, 
не хватит никаких резервов го-
родских территорий, не помогут 

никакие структурные реорганиза-
ции. У города нет шансов решить 
проблемы, возникающие в пло-
скости социально-экономических 
отношений, при помощи градо-
строительных методов. А ведь па-
раллельно возникают проблемы 
загрязнения воздуха, почвы, воды, 
деградации зелёных насаждений, 
проблемы баланса территорий...
Пришло время разобраться, для 
кого мы строим города: для людей 
или для машин? Это не так просто, 
потому что практически у каждо-
го второго горожанина есть авто-
мобиль. Уже трудно определить, 
кому мы отдадим предпочтение. 
Можно считать, что в современных 
городах появился второй пласт на-
селения – четырехколёсные сред-
ства передвижения.
Допустим, нам удалось выстро-
ить оптимальные социально-
экономические отношения. Но 
идеала мы всё равно не добьём-
ся: сколько бы ни вкладывалось 
средств и не отводилось терри-
торий, мы не сможем создать 
идеальные условия для стоянки 
машин, даже если обеспечить 
каждой машине индивидуальное 
парковочное место. Будем реали-
стами: автомобилю требуется от 
12 до 18 квадратных метров го-
родской площади, и это при том, 
что в Центральном округе Москвы, 
например, норма зеленых насаж-
дений составляет 5 квадратных 
метров на человека. Значит, мы 
попросту лишаем людей возмож-

ности дышать и отнимаем у них 
психологическое здоровье ради 
того, чтобы обеспечить «жилпло-
щадью» машины. Вряд ли такой 
баланс можно считать идеальным. 
Какими методами мы пытаемся 
решить социально-экономические 
вопросы? Запрещением въезда 
автотранспорта на территорию 
Центрального административного 
округа. Мера, прямо скажем, не-
популярная. Следовательно, поиск 
выхода из сложившейся ситуации 
перемещается в плоскость поли-
тическую?
Недавно «Газета.Ру» опубликовала 
статью о том, как благодаря четкой 
работе социальных служб Нью-
Йорка удалось спасти младенца, 
получившего ожог 70% кожных 
покровов. Через две минуты ему 
оказали помощь парамедики из 
Службы спасения, через десять 
минут прибыл вертолёт, который 
доставил его в лучшую ожоговую 
клинику, еще через полчаса маль-
чику сделали операцию по пере-
садке кожи. Но если бы несчастье 
произошло в каком-нибудь за-
штатном городке, ребёнка не уда-
лось бы спасти. Поэтому люди, вы-
бирая для жизни большие города, 
закрывают глаза на экстремаль-
ность окружающей среды, пред-
почитая высокие шансы получения 
помощи в рисковых ситуациях.

http://terraplan.ru/ 

Анна Курбатова, доктор геогра-
фических наук, первый замести-
тель генерального директора 
Института экологии города

Большие города...
En 2015, 54% de la populaƟ on mondiale habitait en ville et les métropoles 
(grande ville concentrant les hommes et les acƟ vités) sont très aƩ racƟ ves. 
Pourtant, elles sont diverses et ont de nombreux défi s à relever.

La croissance urbaine dans le monde
Le mouvement d’urbanisaƟ on ga-
lopante que connaît le monde n’est 
pas prêt de ralenƟ r. Depuis 2008, 
plus de la moiƟ é de l’humanité vit 
en ville, selon les NaƟ ons unies. Et, 
en 2050, la planète comptera 6,4 
milliards d’urbains, soit plus des 
deux Ɵ ers de la populaƟ on mon-
diale qui aƩ eindra alors 9 milliards. 
Or « 40 % de la croissance urbaine 

se fait dans les bidonvilles »… Sous 
la pression de la croissance démo-
graphique et de l’exode rural, l’ur-
banisaƟ on dans les pays émergents 
entraîne un étalement urbain peu 
contrôlé, caractérisé par le déve-
loppement de quarƟ ers composés 
d’habitats sommaires, surpeuplés 
et non reliés aux réseaux d’eau 
potable et d’assainissement. Selon 

l’ONUHabitat, plus d’un milliard 
de personnes, soit un Ɵ ers de la 
populaƟ on urbaine, vit dans des 
bidonvilles. En Afrique subsaha-
rienne et en Asie du Centre et du 
Sud, ce sont respecƟ vement 62 %
et 43 % des urbains qui habitent 
dans des quarƟ ers précaires.

hƩ p://www.lemonde.fr/22 janvier 2015

3,9 milliards 
de personnes 
vivaient en 
ville en 2015 
(54% de la 
population 
mondiale), c’est 
dans les pays 
développés 
que le taux 
d’urbanisation 
est le plus fort 
(plus de 75%) ;
c’est dans 
les pays en 
développement 
(Afrique et 
sud de l’Asie 
surtout) qu’il 
est le plus 
faible mais c’est 
aussi là que 
la croissance 
urbaine est la 
plus forte.

Les centres
Le centre-ville des métro-
poles est un espace très 
fréquenté autour duquel la 
ville s’organise. Il accueille le 
centre historique et ses mo-
numents anciens sauf dans 
les villes récentes, le quarƟ er 
des aff aires et ses graƩ e-ciels, 
des quarƟ ers d’habitaƟ on, 
des services économiques 

(banques, commerces), poliƟ ques (mairie, 
ministères) et culturels (musées). Ceux qui le 
fréquentent peuvent être des résidents, des 
travailleurs mais aussi des touristes.

Les périphéries
Les banlieues et espaces périurbains (espa-
ces au-delà de la banlieue qui s’urbanisent 
progressivement) des métropoles occupent 
de plus en plus d’espace, surtout dans les 
pays en développement et émergents. Dans 
les pays développés on y trouve des quarƟ ers 
d’habitaƟ on collecƟ fs et individuels (loƟ sse-
ments pavillonnaires) et des zones d’acƟ vité 
(centres commerciaux, aéroports), dans les 
pays pauvres ce sont souvent des bidonvilles 
qui s’y développent.

Embouteillages
Les embouteillages dans les 
trente plus grandes villes du 
monde coûtent 266 milliards 
de dollars par an, affi  rme une 
étude du cabinet Roland Ber-
ger, un des principaux cabi-
nets de conseil en stratégie 
dans le monde. Ces diffi  cul-
tés de circulaƟ on entraînent 
également des dégâts envi-
ronnementaux ainsi qu’une 
piètre qualité de vie.
(hƩ p://www.rfi .fr/9 mars 2013)

Pollution
Le brouillard de 
polluƟ on à Shan-
ghai, coeur écono-
mique de la Chine, 
a aƩ eint mardi 
son niveau le plus 
dense depuis janvier, ce qui 
a contraint les écoles à inter-
dire les acƟ vités à l’extérieur 
et les chanƟ ers de construc-
Ɵ on et les usines à tourner au 
ralenƟ . Les autorités ont émis 
un niveau d’alerte jaune, troi-

sième niveau le plus élevé, et 
ont conseillé aux personnes 
fragiles de rester chez elles 
et de garder les fenêtres fer-
mées.

Le giganƟ sme de certaines métropoles entraîne 
de graves problèmes. Le manque de transports 
urbains entraîne des embouteillages qui génèrent 
du stress et de la polluƟ on qui entraînent à leur 
tour des maladies notamment cardio-vasculaires 
et respiratoires. L’évacuaƟ on des déchets est 
un défi  que beaucoup de métropoles des pays 
pauvres ne peuvent gérer.

(hƩ p://www.europe1.fr/
15 décembre 2015)
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Quel cabaret de la 
butte Montmartre 
fut l’un des lieux de 
rencontre privilégiés de 
la bohème artistique du 
début du XXe siècle ?

a) Le Lapin agile  
b) Le Moulin de la  
 Galette  
c) Le Club des Cinq  

quiz quizd’après www.linternaute.com

En 1927, de quelle 
salle parisienne de 
music-hall Joséphine 
Baker est-elle la me-
neuse de revue, accom-
pagnée d’un léopard ?

a) L’Alhambra   
b) Les Folies Bergère  
c) Bobino

Quelle fameuse danseuse 
de cancan a fait la gloire 
du Moulin Rouge ?

a) Mistinguett  
b) La Goulue  
c) Joséphine Baker  

Quel cinéma du VIIe 
arrondissement est 
réputé pour sa salle et 
son jardin à la japonaise ?

a) La Pagode  
b) Le Lotus  
c) La Jonque  

Dans quel fameux 
théâtre Sarah Bernhardt, 
la plus grande tragédien-
ne du XIXe siècle, a-t-elle 
toujours sa loge ?

a) Le Théâtre du  
 Châtelet  
b) Le Théâtre de la  
 Madeleine  
c) Le Théâtre de la  
 Ville

Quel fameux 
chansonnier se 
produisait régulièrement 
au Chat noir, cabaret de 
Montmartre ?

a) Lucien Boyer  
b) Aristide Bruant  
c) Yves Montand  

Quelle extravagante 
salle de cinéma à 
l’ambiance Art déco est 
située depuis les années 
1930 sur les grands 
boulevards ?

a) Le Grand Rex  
b) L'Arlequin  
c) Le Grand Action  

Quel théâtre de 
l’avenue Montaigne inau-
guré en 1913, est décoré 
d’œuvres d’Antoine Bour-
delle et de Maurice Denis ?

a) Le Théâtre du Rond-  
 Point  
b) Le Théâtre de   
 l’Empire  
c) Le Théâtre des   
 Champs-Élysées  

Dans quel cabaret 
parisien, le show s’ouvre 
chaque soir depuis 1989 
par le légendaire "God 
save our bareskin" ?

a) Le Crazy Horse  
b) La Nouvelle Eve  
c) Le Pink Paradise

Quel cinéma à la 
façade néo-égypƟ enne 
des années 1920, à réou-
vert en 2013 après avoir 
été laissé à l’abandon 
pendant 25 ans ?

a) Le Cairo  
b) Le Louxor  
c) Le Ramsès  

Quel café-théâtre 
a été fondé en 1969 
par Romain Bouteille, 
Coluche, Patrick Dewaere 
et Miou-Miou ?

a) Le Splendid  
b) Le Point-Virgule  
c) Le Café de la Gare

Quel café-concert 
à l’architecture chinoise, 
possédait à l’origine un 
grand dancing au premier 
étage ?

a) Le Bataclan  
b) L’Élysée Montmartre   
c) Cabaret Sauvage  

Cabarets, théâtres, 
cinémas... Saurez-vous 

reconnaître les plus 
célèbres planches de Paris ?

Dans quelle salle du 
boulevard des Capucines, 
ouverte par Bruno 
Coquatrix, Barbara, 
Brassens, Brel, Ferré ou 
Piaf font-ils leurs débuts ?

a) Le Théâtre des  
 Variétés  
b) Bobino  
c) L'Olympia  

De quel cabaret des 
Champs-Élysées, les 
Bluebell Girls sont-elles 
les célèbre danseuses ?

a) Le Lido  
b) Le Paradis Latin  
c) L'Alcazar 

Quel prestigieux 
théâtre a pour surnom le 
"Français" ou la "Maison 
de Molière" ?

a) Le Théâtre du  
 Palais-Royal  
b) Le Théâtre de  
 Chaillot  
c) La Comédie- 
 Française 
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LES VILLES OLYMPIQUES

LexiqueLexique

вереница – NORIA (F16-20)

осада – SIEGE (D14-18)

отступление от нормы – ECART (E9-13)

порог – SEUIL (D5-9)

разбег – ELAN (C5-8)

снаряд – OBUS (E2-5)

чума – PESTE (B11-15)

Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. Затем найдите по 
горизонтали 7 спрятанных слов (авиакатастрофа, боязнь сцены, весло уключинного 
типа, лодка, лопатка весла, племя, прилавок) и отметьте их координаты.

Trouver les dix différences

1. коляска
2. осанка
3. плавсредство
4. чувство вины 
5. разгром 
6. крах 
7. руль

8. представитель знати 
9. клятва 
10. стеклянная крыша 
11. драка 
12. обычай 
13. галерея с навесными 

бойницами

14. захватчик 
15. божья коровка 
16. глиносолома 
17. несущая конструкция
18. развалины
19. гусеница
20. шхуна








